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Sur une tombe
U est trop tôt pour déterminer la place que tiendra dans 

l’histoire l'homme qui vient de mourir à trente-cinq ans, en exil 
et presque dans la misère, après avoir été empereur d’Autriche 
et roi de Hongrie. Mais on peut dès maintenant prévoir que ce 
sera l’une de ces figures mélancoliques et douloureuses qu’en­
veloppe un halo de pitié. Il a été très malheureux, il a vu son 
pays vaincu et déchiqueté, il a échoué partout: dans la lourde 
aventure qui lui échut en héritage avec la couronne, dans les 
efforts qu’il fit poqr tirer -son pays, de la guerre, dans les suprê­
mes tentatives par lesquelles il essaya de reprendre la couronne 
de Hongrie.

Dans quelle mesure fut-il la victime de circonstances trop 
fortes ou d’aptitudes inférieures à une si rude tâche, c’est un 
point que l'avenir élucidera peut-être, sur lequel on discutera 
peut-être aussi à jamais. Mais il n’apparaît point que ce fût une 
âme vulgaire et son dernier acte politique suffirait à le prouver.

On a dit qu’en retournant en Hongrie, il avait été ma! inspi­
ré, qu’il avait eu tort de vouloir brusquer les événements, alors 
qu’il lui aurait suffi de les laisser mûrir, en un pays où, les dé­
pêches de ce matin le signalent encore, les sympathies sont for­
tement royalistes. Tout cela est très possible. Mais, pour avoir 
risqué pareille aventure, il faut que l’homme qui vient de dispa­
raître tyt été bien convaincu que c’était son devoir.

Rappelez-vous la situation. L’empereur-roi a trente-quatre 
ans. Appelé par un sort imprévu (l’assassinat de l’archiduc 
Frantz-Ferdinand qui supprimait tout héritier intermédiaire 
entre le vieil empereur et lui) au pouvoir suprême, il a mesuré 
autant qu’homme de ce monde la vanité des honneurs et la pro­
fondeur des déceptions humaines. Il vit en exil, mais dans la! 
paix- Il est père et six petits enfants, dont l’aîné a dix ans, 
grandissent autour de lui. Et voici qu’après un échec vieux de 
quelques mois à peine, il court, avec sa jeune femme, au-devant 
de ce qui peut être le succès (avec d’énormes difficultés 
subséquentes, il ne l’ignore point), mais de ce qui peut fort bien 
être aussi la mort. Les rois sont faits, comme nous, de chair et 
d’os. On n’a jamais accusé celui-ci d’amour passionné du pou­
voir ou d’ambition frénétique: quel motif alors peut l’avoir mu, 
sinon le sentiment très vif d’un devoir envers son peuple? Et 
ceci cadrerait exactement avec les dernières et sublimes paroles 
que le télégraphe met sur ses lèvres: O! mon Dieu, que votre 
volonté soit faite! Je remets mon drne entre vos mains et vous 
confie ma femme et mes enfants. Je vous offre ma vie en sacri­
fice pour mon peuple.

•F»
Sue les conséquences politiques de la mort de Chartes d’Au­

triche, il est trop tôt aussi pour formuler des prévisions.
Fin Hongrie, les légitimistes considèrent que la couronne

ment d’un mot join aerie et facile] l_ „^_
<ï retenir, une trottinette. Il c.d bien j PG IQ SCSSlOfl
supérieur au mot anplalz qui dési­
gne tout simplement: t'anire décrit,.

Le balai électrique à succion 
qu'on indique toujours par une pé­
riphrase ou le mot vacuum, qui est 
latin, s’appelle tout simplement, à 
Paris, un aspirateur. C'est bref et 
expressif.

* * ■*

On ne se gêne pas, ù Paris, pour 
employer le mot anglais quand on 
le croît utile. .Vous faisons ici des 
efforts rnérMo/res pour l’éviter, 
avec grande raison. Il est évident 
que la langue ne court pas là-bas 
les mêmes dangers qu'icl. Elle est 
vivace, saturée de globules rouges, 
ici elle charrie déjà un si grand 
nombre d’anglicismes que les glo­
bules ronges sont très menacés. 
Ainsi, bien qu’on possède déjà le 
mot chandail, le mot paletot et le 
mot gilet pour désigner diverses 
espèces de tricots de laine qui se 
portent par-dessus les vêtements on 
voit, en bien des endroits, le mot 
•sweater. Pourquoi?

Mais, encore une fois, on n'a pas 
là-bas les mêmes raisons de s’in­
quiéter qu’ici. Il est chic d’emplotr- 
er ici et là un mot étranger. Ici ce 
chic nous serait fatal.

VEMO,

FAIS CE QUE DOIS!
La voix du Pave

L’attitude de M. CrerarjOref de S. S. Pie XI éîablissanî
le patronage de Notre-Dame et de 

sainte Jeanne d’flrc sur la France
Ce qu’il a fait depuis un mois — Les deux an­

ciens partis et le groupe progressiste — L’é­
quilibre politique au p arlement.

Bloc-notes
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le l’attitude de certains pays étrangers). D’autre part, un groupe 
de royalistes aurait été, dit-on, favorable à un autre Hapsbourg.

..... im ., uc jjcunnjui iuici UcTfliUltUC.

Mais on ne peut, en songeant à la personnalité de l’impéra­
trice Zita, l’une des femmes les plus remarquables de l’Europe, 
semble-t-il, s’empêcher de faire un retour vers le passé de ce 
pays hongrois, dont elle fut reine, où elle accompagnait hier, 
dans une suprême et dramatique tentative, soi; mari.

C’est en Hongrie qu’une autre reine jadis, montrant du doigt 
son fils, soulevait une assemblée politique et faisait jeter aux 
magnats le cri fameux: Moriamur pro rege nostro Mariu-The- 
resa! _

Qui sait ce que peut nous réserver l’avenir?
L’heure des rois est passée, disent certains, et l’on ne remonte 

pas le cours de l’histoire. Ceux-là songent-ils que c’est un exilé 
un proscrit d’hier, qui règne aujourd’hui sur lu Grèce?aujourd’hui sur la Grèce?

*

Omcr HEROUX.

Lractualité

jur un cacatalogue

fantaisie. Le.s unes sont courtes, au 
coude; les autres, vastes, prennent à 
elles seules autant d’étoffe qu’en eût 
pris naguère une robe fourreau pour 

| vêtir le tronc et les jambes.
nnrtiion 1 • M?h par lcî ro,'e:J nouvelles les parisien I ïambes seront aussi vêtues. Pour-

, çuoî les cache-t-on nmintevimt ?
Le hasard vient de. mettre entre Fenoimé ne les admira jamais et 

mes main - le. catalogue d’une grau- > hnur ea.vsc, depuis très longtemps 
île maison parisienne. Pourrais-je on avait cesse ae les regarder; on 
vous parler d’un sujet plus actuel\,.ie cs , meme plus. Cette con­
que la mode? En est-il de plus im- tu.me ffa!c',!c et.™ée a surtout ser-
portant que de savoir comment de 
main sera habille? Mon catalogue, 
contient, en effet, les modes de l’été 
prochain.

"Comment demain sera habillé" 
u’est pas an euphémisme, car de­
main sera habillé et habillé ample- 
ment. au contraire d’hier et d’au­
jourd’hui qui le sont peu, bien peu. 
Il est vrai qu’hier, c’était l'hiver et 
qu’aujmirdind, c'est le printemps, 
un printemps joliment frappé; mais 
les règles de la nouvelle logique 
sont sauves, puisqu’il est admis que 
l'on doit s’enimitauffler contre la 
chaleur et se découvrir contre le 
froid. Dans le virement soudain et 
très marqué que l’on doit constater, 
i! est assez invraisemblable que les 
jirèoccupations morales ou même 
hygiéniques entrent pour quelque 
chose; îa mode a, depuis longtemps, 
divorcé avec la morale à’abord, 
puis avec l’hggicne et. depuis tou­
jours, avec le bon sens. Mais peut- 
dre les préoccupations économiques 
n'y sont-elles pus indifférentes. Les 
(nbricnnts de soieries et de drap 
trouveront leur compte dans la dé­
bouche d’étoffe, dans l'uni pleur du 
vêtement prédites par mon catalo 
que. La bourse maritale g trouvera 
l-elie le sien? Il est improbable que 
Fr plein coûte plus cher que l’ajou­
rée. Toutes les modes suivent le 
cours des dentelles, lesquelles font 
d'autant plus de trous dans la bour­
se de qui les achète qu’elles en 
comptent plus dans leur tissu arach­
noïdien. Ou, pour varier la formu­
le, elles sont d’autant pins chères
qu’elles découvrent plus de chair.

La silhouette de la femme de de- 
'nain figurera un drapeau, un four 
4e calme plat, s'enroulant autour de 
ta hampe ou, pour rééditer l'exprès- 
don peu recherchée, mats juste de 
nos grand’mère s, ces dames auront 
"air, pour peu qu’en oubliant de 
vieillir elles aient aussi oublié de 
tirossir, d’un manche à butai habil­
lé. Il faudra quelque temps pour 
que la rétine s'impressionne sans 
ionienr de cette image inattendue.

Toutes ces dames paraîtront par­
ler la robe d’une autre qui serait 
une cent kilos

in a démontrer l’incroyable soumis­
sion des femmes aux dictées de la 
mode, sacrifiant à son ordre leur 
mine, se couvrant parfois de ridi 
eule. On a exhibé aux passants des 
mollets sexagénaires, des tibias, fau­
drait-il dire. On a montré avec stoï­
cisme des pattes courbes, des pattes 
en sacs de sel, les pianos legs d’au­
trefois, on a tout bravé, meme le 
plus terrible ennemi des femmes, la 
laideur acceptée consciemment et 
avec soumission pour obéir au ty­
ran. Aujourd’hui, la mode est indul­
gente aux femmes — et aux hommes 
aussi, qu’elle en soit remerciée, à 
qui cela fera un beau gras de jambe * * *

En feuilletant le catalogue, on a 
tôt dépassé robes et costumes. Le 
reste est plus intéressant, car on y 
trouve avec charme des exprès- 
sions françaises et bien françaises 
pour désigner une foule d'objets 
qui nous ont imposé ici, parce que 
la langue manque de vigueur et un 
peu d'imagination, un vocable an­
glais.

La traduction des réclames des 
grands magasins de chez nous mon­
tre un souci constant d’améliora­
tion en ce. sens; mats on sait dans 
quelle situation pénible se trouve 
placé le traducteur ou le rédacteur 
gui doit à la fois respecter le fran- 
çnls et se faire entendre de sa cli­
entèle qui n’est pas une élite mais 
la masse. Aujourd'hui cependant 
res immenses annonces sont illus­
trées à profuston et les rédacteurs 
pourraient faire un excellent tra­
vail d’éducation, sans le moindre 
danger d'incompréhension, pourvu 
quits aient soin d'accompagner 
lexpresion à introduire d’une illw,- tralinu nette.

Dans mon catalogue, le "rmn- 
Per’N ce vêtement d'enfant très à la 
mode et apparemment très prall- 
que baptise d'un mot anglais d’une 
laide inspiration, s'appelle une hnr- 
hoteuse. l-e moi fait image.

Le "khhHe-kar’' qui, avec .tes for­
mes variées à l’infini, ivre une 
foule de contrefaçon», causée ra­
tion dnn succès, figure an jour-

........ fi? X’nS'VaTÜ? &"

Après le pétrole...
Plusieurs auteurs ont attiré l’at­

tention du public sur l’importance 
du pétrole et des gisements de pé­
trole comme facteur de différends 
entre les nations. C’est parce que 
la Mésopotamie est une terre pé­
trolifère, ou passe pour l’être, que 
1 Angleterre l’a tant convoitée en 
même temps que l’Allemagne la 
voulait. Par ailleurs, d’autres au­
teurs ont signalé comment la gran­
de valeur des gisements de fer du 
bassin de la Sarre et des gisements 
de houille de la Ruhr a affecté la 
négociation du traité de Versailles 
et l’issue des conférences subsé­
quentes qui ont eu lieu pour le fai­
re modifier. On peut conclure de 
ces faits qu’au fond des différends 
internationaux possibles ii y a sou­
vent des causes économiques igno­
rées du grand public. Ces seinai- 
nes-ci encore, par exemple, on s’est 
demandé quelle importance peut 
avoir la possession de nie Wran- 
gel, située dans l’océan glacial, au 
nord du littoral sibérien, sur la­
quelle une expédition canadienne 
coûteuse a hissé le drapeau bri­
tannique, alors qu’à Washington 
on prétend que, depuis une qua­
rantaine d’année, cette ile est sous 
le drapeau américain. Le Finan­
cial Post de Toronto, dans une dé­
pêche de New-York, indique les 
dessous de l’affaire. En Mésopota­
mie, Londres et Berlin se sont dis­
puté les gisements pétrolifères, et, 
dans Pile Wrangel, Washington et 
Ottawa se disputent les fourrures. 
Ou plutôt, Ottawra agirait pour le 
compte de la Compagnie de la baie 
d'Hudson, tandis que Washington 
ferait le jeu de scs rivaux améri­
cains dans le commerce des four­
rures. “La dernière expédition ca­
nadienne à Pile Wrangel fait par­
tie du plan du gouvernement ca­
nadien de faciliter l’exploitation é- 
conomiquc de la Sibérie par des 
maisons canadiennes intéressée: 
dans là pelleterie. C’est du moins 
la théorie intéressante qu’on sou­
tient dans les cercles new-yorkais 
bien informés. Un financier cana­
dien, qui habite New-York et qui 
fait partie de la Compagnie de la 
baie d’Hudson confirme à votre 
correspondant la nouvelle que cet­
te maison fait des affaires en Sibé­
rie depuis dix-huit mois”, écrit au 
Financial Post son agent de New- 
York; il ajoute que, d’autre part, 
l’arrivée aux Etats-Unis du géné­
ral cosaque Semcnoff, qui tint tète 
au régime soviétnirc en Sibérie, 
pendant quelques mois, se rattache 
au plan de campagne des ache­
teurs de fourrures américains dé­
sireux de faire pièce à la Compa­
gnie de la baie d'Hudson en Sibé­
rie. Le Japon, de son côté, aurait 
aussi des ambitions analogues à cel­
les des groupes américain et ca­
nadien: et l’affaire de Pile Wran­
gel serait une façon d’engager le 
débat à fond, pour le compte de la 
coriiprtgnic canadienne. Il reste à 
savoir, si ces affirmations sont fon­
dées. si le gouvernement canadien 
entend ou non se faire l’instru­
ment de la Compagnie de la baie 
d'Hudson dans ccttc bataille pour 
un nouveau territoire de traite des 
fourrures.
A Montréal ?

Un architecte de Chicago, en 
train d’ériger une conciergerie de 
33 logements, pour familles nom­
breuses, annonce (pi’i'l donnera $2â 
en cadeau aux parents de tout nou­
veau bébé né dans son innmeuble 
et #50 pour des jumeaux. “Je veux 
qu’il y ait des enfants en grand 
nombre dans ma maison, ear ce 
sont eux qui font les familles heu­
reuses”, dit cet architecte. Ses bon­
nes dispositions envers les loca­
taires qui ont des enfants, la façon 
dont il les met en pratique, en les 
logeant et en leur témoignant son 
intérêt, feront regretter à bien des 
ménages montréalais qui ont pei­
ne à se loger à cause de leurs en­
fants, que ce philanthrope de Chi­
cago ne soit pas plutôt venu S’éta­
blir A Montréal.

(Pur LEO-PAUL DESROSIERS)
Ottawa, 2. —Le parlement, de­

puis le début de la session, ressem­
ble à un tribunal; les deux anciens 
partis viennent plaider leur cause, 
de brillants avocats prononcent 
des discours, et lorsque le débat 
est au moment de se terminer, M. 
Grerar, chef des progressistes, in­
tervient pour prononcer son juge­
ment et morigéner ses prédéccs- 

! seurs sur lés déclarations extré­
mistes où ils se sont laissé entraî­
ner. Les libéraux et les conserva­
teurs prennent de toutes les ques­
tions et de tous les problèmes dis­
cutés un point de vue préjugé, et 
n’apportent que les arguments sus­
ceptibles de faire du bien à leur 
parti; quolquefois ils cherchent 
même des raisons pour défendre 
une mauvaise cause. M. Grerar ju­
ge les questions à leur mérite, et 
lorsqu’il a trouvé la solution qu’il 
croit juste, il l’expose sans parti 
pris, avec la clarté du bon sens. Li­
béraux et conservateurs, ennemis 
depuis plus d’un demi-siècle, cher­
chent dans le passé, les uns et les 
autres, des faits pour se condam­
ner mutuellement et ne pas être à 
court d’une réplique; ils rappellent 
toute la campagne électorale de 
1321 et se disent réciproquement 
des choses désagréables. M. Gre­
rar ne se croit pas obligé de pren­
dre en considération une longue 
suite d’événements passés pour ju­
ger un fait présent; et surtout il se 
moque avec justesse de toute cette 
littérature électorale et des attitu­
des des deux anciens partis qui 
n’offrent pas de moyens pour ré­
gler les problèmes d’aujourd’hui.

M. Grerar tient donc une posi­
tion privilégiée, une position d’ar­
bitre entre les partis, i\ laquelle le 
destinaient les qualités particuliè­
res de son intelligence, Le chef pro

Quelquefois obligés de défendre le 
faux, tout en le sachant, et «surtout 
ils ont été un peu déformés dans 
leur jeune âge par la complaisance 
partisane et par l’habitude de 
toujours tout trouver bon dans le 
parti elont ils sont membres. 

si- * *
11 est intéressant de c*Jicrohc‘r 

dans les débats de ce commence­
ment de session des exemples du 
jugement de M. Grerar. Ainsi, jeu- 
o dernier, progressistes, libéraux 
et conservateurs ont débattu pen­
dant deux séances la position des 
mineurs de la Nouvelle-Ecosse et 
les moyens de l’amiéliorer. L i 
Chambre a entendu des parole:; 
passionnées et extrémistes dans 
un sens ou dans l’autre. M. Mur- 
dock et quelques autres ministé­
riels ne voulaient rien faire jkmr la 
population minière du Cap-Breton 
parce qu’elle emploie des moyens 
de représailles deplorab’es. Ils 
portaient les condamnations les 
plus sévères sans tenir compte des 
conditions pénibles qui ont réduit 
les mineurs à ces movens. D’autres 
progressistes et socialistes, voû­
taient l’intervention gouvernemen­
tale à tout prix et même quelques- 
uns ont essayé de justifier complè­
tement les mineurs récalcitrants. 
Quelques-uns demandaient la na­
tionalisation des mines, d’outres 
une enquête dans les affaires de la 
British Empire Steel Corporation, 
d autres prétendirent que le fédéra! 
n’avait pas à s’occuper le moins du 
monde, de ce problème néo-écos­
sais. C’est dire qu’un nombre Infi­
ni d’opinions contradictoires' ont 
été énoncées sans qu’une seule ai*, 
eu pour elle le sentiment de toute 
la Chambre et le Ixm sens.

FM. Cix'rar a parlé le dernier et 
M. Fielding a tout de suite adopté

gmsisïe un
tous ses discours le prouvent. 11 n’a <,u'clle contentait toutvV i <’in3)S’ guère d’un radical ou d’un exiré- t _ c°.ntenUm le.sguère d’un radical ou d’un extré 
miste dans ses idées. Il manque 
d’imagination et de sensibilité, de 
sorte qu’il n’exagère rien et ne se 
laisse pas entraîner par la passion. 
C’est la lumièrei o une intelligence 
qui laisse voir le.s choses telles 
qu'elles sont, non telles qu’elles 
sont déformées dans un cerveau 
troublé par les sentiments. Au mi­
lieu dç^ débats quelquefois violents 
et âpres, il est toujours aussi tran­
quille, aussi calme.

Mais d’autres chefs peuvent a- 
voir les mêmes qualités que lui. 
Ainsi M. Fielding l’impassible, ou 
M. Gouin le taciturne pourraient 
surpasser M. Grerar dans son gen­
re. Mais les politiciens qui ont su 
taille et son talent ou en ont plus 
que lui ne peuvent aussi bien les 
montrer et les laisser voir, car ils 
ne sont pas dans la même situation 
politique que lui; ils sont membres 
d’un parti qui n’a pas l'indépen­
dance' et quelques-unes des bonnes 
idées du parti progressiste. Us sont

ties. Le gouvernement, dit M. Gre­
rar, ne peut se laver les mains 
d une situation aussi sérieuse qui 
menace d'empirer. C’est ce qui 
frappe dès l’abord. Il peut y avoir 
des torts d'un côté et de Tautre, 
mais i! y a fait povsé. de La misère 
et du mécontentemenl chez les mi­
neurs de la Nouvelle-Ecosse et 
quels que soient les torts, M faut 
faire disparaître cela à tout

EnIjfcs Pontifes romains, Nos pré­
décesseurs ont toujours, au cours des 
siècles, comblé des marques parti- j élevée

oe qui concerne la Pueelle 
«i Orléans, que Notre prédécesseur 

aux suprêmes honneurs de-
a

Uli res de leur paternelle affection «tint,. ^ZToleutZ^treTi 
la France justement appelée la doute que ce soit sous les auspices 

1 Érfise’ ^ »>rV- delà Vierge qu’elle ait reçu et S

N ^ i » . V •
animer une commission royale 

n’est pas très pratique çt l’on n’at- 
toimlraît pas au but. Il reste un or­
ganisme existant, le bureau d’arbi­
trage déjà nommé, qui n’a pas bmn 

(suite à la 2èmc page)

déeesseur, de_ sainte mémoire, In 
pape Benoit XV, qui eut profondé­
ment à coeur le bien spirituel rie la 
France, a pensé à donner à cotte 
nation, noble entre toutes, un gage 
spécial de sa bienveillance. Fm 
effet, lorsque, récemment, Nos vé­
nérables Frères, les cardinaux, ar­
chevêques et évêques de France, 
d’un consentement unanime, lui 
eurent transmis par Notre vénéra­
ble Frère Stanislas Touehet, évêque 
d’Orléans, des supplications arden­
tes et ferventes pour qu'il daignât- 
proclamer patronne principale de la 
nation française la bienheureuse. 
\ ierge Marie reçue au oie! et secon ­
de patronne céleste, sainte Jeanne, 
pueelle d’Orléans, Notre prédéces­
seur fut d’avis de répondre avec 
bienveillance à ces pieuses requêtes. 
Empêché par la mort, il ne put réa­
liser le dessein qu’il avait conçu. 
Mais à Nous, qui venons d’être 
élevé par la grâce divine sur la chaire 
sublime du prince des apôtres, il 
Nous est doux et agréable de rem­
plir le vœu de Notre très regretté 
prédécesseur et, par Notre autorité 
suprême, do décréter ce qui pourra 
devenir pour la France une cause 
de bien, de prospérité et de bon­
heur.

Il est certain, selon un ancien 
adage, que ‘‘le royaume de France” 
a été appelé le "royaume de Marie”, 
et cela à juste titre. Car, depuis les 
premiers siècles de l’Église jusqu’à 
notre temps, Irénée et Euoher de 
Lyon, Hilaire de Poitiers, Anselme, 
qui, de France, passa en Angleterre 
comme archevêque, Bernard de 
Clairvaux, François de Sales, et 
nombre d’autres saints docteurs ont 
célébré Marie et ont contribué à 
promouvoir et amplifier à travers 
la France le culte de la Vierge Mère 
de Dieu. A Paris, dans la très célè­
bre Université de Sorbonne, il est 
historiquement prouvé que, dès le 
xme siècle, la Vierge a été procla,. 

nnx irîéo 00n<.’116 sans péché. Même 
' . i ' Iles monuments sacrés attestent «Fê­

les luttes ‘électorales du comté de 
Kamouraska, le correspondant du 
Herald écrit : ‘‘C’est dans ce comté 
que M. Lapointe est né, qu'il a été 
élevé, instruit et qu’il a vécu toute 
sa vie.” Au vrai, tout cela est in­
exact. M. Lapointe est né dans Je 
comité adjacent de Téimiscouata, il 
a fait ses études secondaires à Ri- 
mouski, il a pratiqué le droit dam 
le comté de Témiscouata, s’il a été 
longtemps député de Kamouraska. 
Les gens de Saint-Eloi, où M. La- 
pointe est né, de Rimouski où il a 
fait de brillantes études et de la Ri- 
vière-du-Loup, où il a pratiqué 
comme avocat pendant une vingtai­
ne d’années, ne voudront pas se 
laisser ainsi escamoter M. Lapointe, 
même s’ils l’ont prêté à Kamouras­
ka, qui a enfin dû le céder à Qué­
bec-est, M. Laurier disparu.
Immigration

Un député de Montréal proposera 
ces jours-ci à Ottawa une resolution 
portant que "les arrêtés ministériels 
présents relatifs à l’entrée eu Cana­
da des immigrants empêchent le 
développement du pays, sont con­
traires à Na croissance nationale; et 
l’on devrait les abroger ou les mo­
difier à fonds tout de suite”. Com­
me ce député est Libéral et repré­
sente un groupe ethnique impor­
tant, à Montréal, un débat sur sa ré-

Pour les écoles de
Green Valley

UNE LETTRE DE MGR BELIVEAU 
— LA SOUSCRIPTION A DATE.
Le courrier de ce matin nous ap­

porte celte brève et énergique lettre 
de Mgr l'Archevêque de Saint-Boni- 
face, que déparerait tout commen­taire:

Archevêché de Sainl-Honiface, 
r. . 30 mars 1922.(.hcr monsieur Heroux,

Votre appel pour Green Valley 
m arrive ce matin. Que ne suis-je 
millionnaire!! Acceptez toujours ma 
modeste offrande. C'est une faible 
marque extérieure de l’admiration 
que j’ai pour ceux qui savent tenir, 

(.royez-moi, cher Monsieur,
Votre fout dévoué. 

(Signé) ARTHUR, arch, de Saint- 
Boniface.

Le même courrier, joint à celui 
de samedi matin que l'heure ne 
nous a point permis d'inscrire, por­
te au «loin du millier de piastres le 
total de la souscription. On trou 
vera ci-dessous, avec l’offrande de 
Mgr Béliveau, la liste des souscrip­
tions reçues samedi et ce matin, sui­
vant leur ordre de réception.

Faisons cependant d’abord une 
rectification. Par suite d'une erreur 
de transcription, dont nous nous 
excusons, on n mis samedi, au 
compte du professeur et de ta clas- 
m- do rhétorique de Çaint-Myacinthe 
une souscription qui appartenait 
recllèment (comme eHIo qui la pré­
cédait immédiatement) au séminai­
re de Sainte-Thérèse et, dans oe cas 
particulier, aux “élèves dp rhétori­
que du séminaire de Sainte-Thérèse 
et à leur professeur”.

datant© manière l’antique dévotion 
du peuple à l'égard de la Vierge: 
trente-quatre églises cathédrales 
jouissent du titre de la, Vierge Mère 
de Dieu, parmi lesquelles on aime 
à rappeler comme le - •dus célèbres

„ . ---- reçu et rempli
la mission de sauver la France. Car, 
d abord» ° sous le patronage de 
Notre-Dame de Bermont, puis sous 
celui do la Vierge d’Orléans, enfin, 
de la Vierge de Reims, quelle entre­
prit d'un cœur viril une si grande 
œuvre, qu’elle demeura sans pqur 
on face des épées dégainées et sans 
îache au milieu de la licence des 
camps, qu’elle délivra sa patrie du 
suprême péril et rétablit le sort de U 
France. C’est après en avoir reçu 
le conseil de ses voix célestes qu’elle 
ajouta sur sou glorieux étendard, 
le nom de Marie » celui de Jésus 
dp France. Montée sur Id bûcher. 
e'e?,t en murmurant nu milieu des 
flammes, en un cri suprême, les noms 
de dénis et de Marie, qu’elle s’envola 
au ciel. Ayant donc éprouvé le 
secours évident de la Pueelle d’Or­
léans. que la France reçoive la fa­
veur de cette seconde patronne cé­
leste : c'est ce que réclament Je 
clergé et le peuple, ce qui fut déjà 
agréable à Notre prédécesseur et qui 
nous plaît à Nous-même.

L’est pourquoi, après avoir pris 
les conseils de Nos vénérables Fils, 
les cardinaux de la Sainte Église 
romaine préposés aux Rites, \fotu 
propria, do science certaine, et après 
mûre délibération, dans la plénitude 
de Notre pouvoir apostolique, par 
la force des présentes et à perpétuité. 
Nous déclarons Vt confirmons que la 
Vierge Mère de Dieu, sous le titre 
de sou Assomption dans le ciel a été 
régulièrement choisie comme prin­
cipale patronne, de toute la France 
auprès de Dieu, avec tous les privi­
lèges et, les honneurs que compor­
tent ce noble titre et cette dignité.

De plus, écoutant, les vœux pres­
sants des évêques, du clergé et des 
fidèles des diocèses et des missions 
de la France, Nous déclarons avec 
la plus grande joie (Rétablissons l’il­
lustre Pueelle d’Orléans, admirée 
et vénérée spécialement par tous les 
catholiques de France comme l’hé­
roïne de la religion et de la patrie, 
sainte Jeanne d’Arc, vierge, patron­
ne secondaire de la France, choisie 
par le plein suffrage du peuple et 
cela encore d’après Notre suprême 
autorité apostolique, concédant éga­
lement tous les honneurs et privilè­
ges que comporte selon le droit ce

celles qui s’élèvent à Rei ns, à Paris, | titre de seconde patronne.
à Amiens, à Coutance- , et à Rouen. 
L’immense affluence des fidèles ac­
courant de loin chaque année, 
même de notre temps, aux sanctuai­
res de Marie, montre clairement oe 
que peut dans le peuple la piété en­
vers la Mère do Dieu, et plusieurs 
fois par an, la basilique de Lourdes, 
si vaste qu’elle soit, est incapable do 
contenir les foules innombrables de 
pèlerins. La Vierge Mère en per­
sonne, trésoriêre auprès de Dieu de 
toutes les grâces, a semblé, par des

En conséquence. Nous prions 
Dieu, auteur de tous les biens, que, 
par l’intercession de ces deux céles­
tes patronnes, la Mère de Dieu éle­
vée au ciel et sainte Jeanne (l’Arc, 
vierge, ainsi que des autres saints 
patrons des lieux et titulaires des 
églises, tant, des diocèses que des 
missions, la France catholique, ses 
espérances tendues vers la vraie li­
berté et son antique dignité; soit 
vraiment la fille première née de 
l'Eglise romaine; qu'elle échauffe,

apparitions répétées, approuver et garde, développe par la pensée, l’a
confirmer la dévotion du peuple 
français. Bien plus, les principaux 
et les chefs de la nation se sont fait 
gloire longtemps d’affirmer et de 
défendre cette dévotion envers la 
Vierge. Converti à la vraie foi du 
Christ, Clovis s'empresse, sur les 
ruines d’un temple druidique, de 
poser les fondements de l’église 
Notre-Dame qu’acheva son fils Chil- 
debert. Plusieurs temples sont dé­
diés à Marie par Charlemagne. Les 
dues de Normandie proclament 
Marie Reine de ta nation. Le roi 
saint Louis récite dévotement cha­
que jour l'office de la Vierge. Louis 
XI, pour l’accomplissement d’un 
vœu, édifie à Cléry un temple â 
Notre-Dame. Enfin Louis XIII 
consacre le royaume de France à 
Marie et ordonne que chaque année, 
en la fête de l'Assomption de la 
Vierge, on célèbre

(ion, l’amour, ses antiques et glorieu­
ses traditions pour le bien de la 
religion et de la patrie.

Nous concédons ces privilèges, 
décidant que les présentes Lettres 
soient et. demeurent toujours fer­
mes, valides et efficaces, qu elles 
obtiennent et gardent leurs effets 
pleins et entiers, qu’elles soient, 
maintenant et dans l’avenir, pour 
toute la nat ion française, le gage le 
plus, large dos secours célestes; 
qu’ainsi il en faut juger définitive­
ment. et que soit tenu pour vain, dès 
maintenant, et de nul effet pour 
l’avenir, tout ce qui porterait at­
teinte à ces décisions, du fait de 
quelque autorité que ce soit, sciem­
ment on inconsciemment.

Nonobstant toutes chos 
t,rai res.

Donné
îses jon-

Rome, près Saint-Pierre.

la

solution ne manquera Uns d’intérêt.1 tlon^ rn'arffcrU "n'nnV^n so1,scr^)' 
!ndéfipenso S àTos'&nrs*1^ ,,’l,nI!HVi ^ "«i^empïai!r::-, ïfônp; : r zsziA*’ MiCanada lui-même. Par le temps qui 1
court, il n’y a à peu près que .es LA LISTE A DATE
•brasseurs d’affaires, les armateurs i .
(fi les compagnies de transport, a in- : 01u'1 mnjntotKmt la liste à date
si que les spéculateurs en terrains,

ceieore dans tous les diu-l sous l’anneau du Pécheur, le 2 du 
cèses de France, de solennellen fonc-1 mois de mars de l’année’ 1922 
tion.s: et ces pompes solennelles, ’ première de Notre Pontifical." ’ 
Nous n’ignorons pas qu’elles con-j p. cardinal G aspaTith
tmuent de se dérouler chaque année. ! Locus Sigtili secrétaire d'État

Nôn pas
Dans sa dernière esquisse biogra 

nhique de M. Lapointe, ministre de 
la marine à Ottawa, le Herald com­
met une inexactitude do détail qui a 
son importance pour les anciens 
concitoyens du ministre. Après 
avoir longuement parlé des vieil-

dan.s TOucst, qui souhaitent l'abro 
gati-in de nos règlements d’immi­
gration présents. Nous n’avons plus 
besoin d’immigrants, de quelque 
pays qu’ils viennent, à moins qu ils 
nc’solcnt des agriculteurs Je bonne 
foi et veuillent le rester eu s’établis­
sant au Can.'dn. Or les gens aux­
quels pense le député montréalais 
auteur de la résolution que nous 
venons de citer se fixent surtout 
dans ’es villes e! les villages. Gela 
suffit pour que nous Continuions à 
leur refuser l’accès de notre pays, 
ou du moins que nous tentions en­
core de le faire, car comtsten de 
mîlHers s’y sont tout de même glis­
sés, depuis deux ou trois années?

G. P.

Total précédent, vendredi 
soir, cinq heures .... 
Reçu depuis ;

Mgr Arthur Béliveau, arche­
vêque de Sainl-Boniface,Man................................

Zcphirin Hébert, Montréal. 
1 n ami, Montréal . .
Un groupe d’amis, Lévis 
M. l’abbé P. Boulay, curé à 

Saint-Léon do Maskinongé 
M. le chanoine J. A. Roeh. 

supérieur du Séminaire 
des Missions étrangères, 
300. avenue Outrrmont.
Du (romont......................

M. l’abbé Clovis Rondeau, 
professeur au Séminaire 
des Missions étrangères. 
300, avenue Outremont, 
Outremont.............

?8fi>9.15

10.00 
25.00 

J .00
9.00
5.00

.00

1.00

M. l’abbé Marie-Eugène La- 
brosse, vicaire a Saint- 
Jenn-Baptiste de Sher
broke.... 1.00

J.-II. Clément, 592, rue Saint-
Jean, Québec. 4.00

Prêtres et élèves du Sémi­
naire de Saint-Hyaciiithe 18.40

Un rond-de-cuir pauvre, 
mais qui voudrait être
riche.... 1.00

M. l’abbé O.-H. Lncertc, curé 
ù Salnt-Prospcr, comté de

I Champlain............. 5,00
Mlle Alexandra Parrot,

Washington, I). C. 5.00
Joseph D. De Grandpré. avo­

cat, Windsor. Ont ... 5,(10 j
Les Pères Oblals de Ville- 

Marie, Témiscaininguc, . 5.00,
Un ami, Montré,d..............* 1.00 !
Petits amis maskoutalns j.ou i
Agésilas Kirouuc., Warwick 2.00 |
Marguerite Taillefer, 11(11, ' 

avenue Dolormiicr, Mont- 
, rial -V-. ..... 1.00 |
Ix’s prêtres de Saint-Joseph 

de Montréal . „ .... 7.00 |
Le R. P. Maurice, monastè­

re des Capucins, 1002, ruo

Wellington, Ottawa . . . 
Un membre (tu Cercle ca­

tholique des Voyageurs de 
Commerce Montréal .

Un lecteur. Montréal .... 
Un ami de la cause. Mont­

real .................................
Léo Caron. Station Saint

• Eplii-rm, Be mire..............
, Les élèves de l’école des Frè­

res du Sacré-Coeur de Ké 
nngami, par la R. F. Cad-

j mir.................. *.............
| Académie Saint-Louis. 23 

est, avenue Fairmount, 
Montréal, par le H. F. Pié- 

1 (initie, C.S.V............
J.-N, Rochop, Quèbcx
l-.-X ■ Ség;u iii, 901. nu ■ BruntW in d.st>r, Ont.
Fer,linan il Pimulis, Lne-au-Si mmoi
Ûl ivrite. î/opold, Raoul.Ivdélié, Valéda, (ilu y riM ire* 11le Bernier, 1365,

ruIC S:;lint-Hubert, Montré

Total à date

5.00

1.00
1.00

J.00

2.00

6.33

10.00
2.00
5.00
5.00

■ 5.00
*ËÔ5Utf

%
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Ï-N«ua ne puüaoiis Que de» leiu«. 
'ijiiiCffc, ou de* coninmaicauon!» ai 
«mpagneee d'une lettre iisnee, ave. 

njres>se authentique.
;Le« correspondants anonymes e’é- 
argaeraient do papier, de l’encre, 

<!> tiir'jre-poste. et à nous une pert» 
ie te.ifis, a’ils roulajent bien en 

. esdro .iate definiHretnent.

Dàm
Bonaventure

___ _ i
<7.h‘.VhX7 OS JUSTIFIE LE PIL- 
lJf,E DE SUS FOUETS — COM­
MENT ON FAVORISE LA COLO-

_____

M. Itdirectcirr,
La session provinciale oient Je 

> nir sans Que la fâcheuse ques- 
wn de T exportation du bois ait été 
résolue d'une manière quelconque. 
iJour une raison ou pour une autre, 
M. notre député n’a pas jupé à pro- 
;«* de relever les assertions erro- 
tées et plutôt sophistiques de M. le
• in/stre dÇ's terres, touchant cette 
,'neslion vitale qui intéresse au su-
•rême degré le comté de Ronavcn- 
ure. En'tout cas, U convient de 

rappeler que M le ministre, apres 
avoir constaté que la (laspêsie n’est 
r as tonte la province de Québec, 
àhe ladite Gaspésie naîtrait con­
tribué que pour la vingtième par­
tie des droits de coupe perçus par 
yan ministère et fout cela /jour 
démontrer que M. le député Ru- 
iraud aurait exagéré en affirmant 
aie les Jeux tiers du bois coupe 

; nr les terres de. la Couronne oans 
Ronnventure est exporté à J/tat 

ut- le ministre, dis-je, aurait decla- 
Î ; “f/n rjeut se demander, si, en te­
rni compte du facteur transport, on 

veut blâmer les compagnies qui cou- 
rat jeu r bois dans cette partie de 

>a aeoviHCC, de le laisser fabriquer 
.'leurs.... Le transport par chemin 

.'j fer serait onéreux. Les pouvoirs 
-'em n'existent nas dans la région: : 
,:n pourrait en développer sur la 

jscapédia, niait il faut tenir
du coût de (tévelùppenttnt;

£ celui-ci serait prohibitif. A I hen-
* actuelle, le transport se fait en 

radeau à travers la Baie-des-Lka- 
ieprs. ..."

Disons d'abord que c'est an fait 
public que les deux principales 
compagnies qui coupent du bots 
sâr les terres de la Couronne, le 
iong des rivières Bonaventure, 
Castapèdia et Nouvelle, c.-à-d. la 
Bathurst Lumber Coy et la 1*. Q- 
Lumber Coy, traverscnt à Dalhou- 
sifi ou à Bathurst non ims les 2/3 de 
t s. bois, trais le tout. Et cette année 
encore, -ou exportera ainsi, ci létal 
brut, environ quarante millions de 
pieds dé bois, sans compter ce qn’- 
•'Xporteront d'autres compagnies 
moins importantes... En second 
lien, personne, excepté. M. le mi­
nistre, ne peut songer û blâmer les 
compagnies qui ont la liberté de 
s’enrichir, en pillant nos forets et 
en traversant an Nouveau-Bruns­
wick, à l’état brut, notre plus beau 
bois, poiir alimenter leurs scieries; 
mais tout homme de bon sens ne 
peut s’empêcher de blâmer l'apa­
thie criminelle dn ministre des 
terres, qui est encore moins excu­
sable de nous laisser exploiter par 
les Anglais du Nouveau-Brunswick 
fiTil l’était de nous laisser dêpouil- 
er par les Américains. Si les Amé­

ricains avaient pour but de s'enri- 
hir à nos dépens, les Anglais du 

Nouveau-Brunswick ont nn double 
but; nous exploiter en ménageant 
leurs réserves forestières et nous 
empêcher de grandir en paralysant 
notre développement, pour augmen­
ter ainsi leur représentation, leur 
influence au Parlement fédéral. 
Supposons (pour ne pas troubler la 
quiétude, des partisans de la canei- 
liatiqn) (pic ces Anglais ne se van­
tent pas de poursuivre ce dernier 
but, cela ne change rien (i la chose; 
les faits sont là malheureusement 
pour prouver nos affirmations.

Le ministre déplore qu'il n’y ait 
pas dà pouvoirs d’eau dans Bona- 
veuture, bien qu’il admette la pos­
sibilité d’en développer pohr ma­
nufacturer la pulpe évidemment. M. 
le ministre sait-h que la Balhurst 
Lumber C.nv et la B. Q. Lumber Coy 
coupent et traversent notre plus 
beau bois de sciage? Par consé­
quent, pas n'est besoin de pouvoir 
d'eau, pour débiter ce bois, pas glus 
que sur les rivières Matapcdia, Ma- 

iane ci Métis, où fonctionnent de 
rnis un demi-siècle près, quantité 
de scieries toutes plus importantes 
les. unes qhe les autres: et cela pour 
le pins grand avantage de la classe 
von cale et ouvrière du comté de 
M titane. Ai. le ministre semble igno­
rer qu'avant la guerre, des scieries 
importantes étaient en pleine nc- 
tnljté sur les rivières Bonaventure, 
taseapédio et Nouvelle. <me }c 
trètàsport du bois s’effectuait alors 
UiCïlement ptir eau ef par chemin 
•u. fer. que même actuellement Us 
Mm. Montgomery, de New-Rich- 
memd. qui exploitent leurs limi­
tes de [in i.s près d'un demi-siècle, 
trhnvent nn profit raisonnable à dé­
biter leur buis, dans le comté, sans 
énrrmrer de difficultés pour l'expé­
dition dç ce bois. Il est vrai que 
le.i difficultés de transport occa­
sionnées par la guerre, lesquelles 
extraient partout d’ailleurs, ont 
servi de prétexte pâlir suspendre 
les operations des scieries du comté 
dp Bonaventure; mais en réalité, le 
prétexte a servi admirablement 
m>s voisins. sPécia’emCnt pour aeê- 
I rer et entretenir le creusage du 
havre dr Bathurst, en opposition à 
relui d'’ Bonavenhtrr dont les tra­
vaux de dragage, commencés de- 
pui* AOlh, avaient été disrnntirwés 
par If fameux gouvernement d‘n- 
mon.t an profit dr la ‘•Bonne en- 
’cnf*’’. Ce uni fait que les bâtiments 
•un prenaient leur chargement, ft 

et 1 mj Be s nu large dé Rathvrst. 
’andis qtt ils pouvaient faire le même 
travail à un mille Je Banavenlnvr. 
peuvent auionrd’lwt prendre leiir 
n,iqrge an qhai dg Bathurst, qu’une 
'çaatte paissant* a mission de Pro­
cter tous les é'és... C'Cst b"n” ta 
Bonne Entente", quand c’est Bar). 

Bs/e qui en paie tes frais.
Le ministre trouve qu'on a bien 

wm de noire bois; U est traversé 
'a radeau, dit-il. Drôle de radeau... 
if bois ait traîné libre dans un 

nck-boom on chaîne, qui cnn- 
B"nt de 25 à 40 nulle billots, dont 
"ryt Pfmr rent an moins est com­
plètement perdu, entraîné par lo 

•liave ou les courants, auxquels 
foiwciit rien ne résiste dans celte 
traversée de vingl-rina mille.s de 
’orfjenr. A votr semblable gaspilla-

l

gc de notre bois jeté à la mer sans 
profit pour personne, on dirait que 
te gouvernement de notre province 
n'a pas d'autre souci que de perce­
voir des droits de coupe,' au petit 
bonheur. Si les dndfci de coupe sont 
payés sur ce bois qui s’en va d lu 
dérive, on ne peuppas en dire au­
tant de celui qui est cquPé et qu’on 
laisse pourrir dans la foret, sous 
prétexte qu’il n’est pds entièrement 
sain, qu’il a du rçuge ou qu'il n'a 
Pas la grosseur vpiuur. Pour çom- 
penser les pertes subies durant la 
traversée on ne sort que la crème, 
le bois de première quahlé, - 11 '•*

En présence de ces faits publics 
et de bien d’antres non moins révol­
tants, nous ne pouvons compren­
dre l’inertie de M. le ministre des 
terres pas pins que nous tie pvuJ 
vous expliquer sa sollicitude pour 
ces compagnies de malheur.

En tout cas, nous devons dire en 
toute sincérité que la popiiUUion de 
Bonaventure en lisant ta déclara­
tion de Mi Re ministre aes ferres, 
s’est denwnqe, avec un serrement 
de coeur, si l’nohorable M. Mercier 
d'altjoura’hui exU Je fils du grand 
Mercier d’untrefais,, chef du parti 
national?.., .C’est que, aj>rcs plus 
de trente ans, la population de 
Bonaventure est restée sous l’em­
prise des sentiments patriotiques 
que sut lui inspirer le grand Cana- 
aien qu’était honoré Mercier, pre­
mier ministre de la province et dé­
puté du comté de Bonaventure; 
c’est que voulant faire comprendre* 
comnie il le comprenait lui-même, 
le rôle de la province de Québec, 
pivot des antres provinces dans la 
Confédération, voulant empêcher 
la représentation des provinces an­
glaises d’augmenter trop rapide­
ment, an Parlement fédéral, au dé­
triment du prestige et des intérêts 
de lu race française, le grand Mer­
cier n’a cessé ne répéter ici, peut- 
être plus qit'aileurs, sa devise ché­
rie; "Emparons-notis du sol!" pour 
y enraciner nos enfants, qui feront 
souche ù leur tour pour la vérita­
ble prospérité dn comté et de la 
province; c’est que [’ancien pre­
mier ministre en devenant député 
de Bonaventure, avait fait com­
prendre que cette région avait été 
trop longtemps exploitée, comme 
un pays sauvage, par les Robin et 
antres dn même calibre; C’est que 
le grand patriote avait compris 
qu’en face du comté de Bonaven- 
ture, au sol fertile, boisé de riches 
forêts, semé de cours d'eau magni­
fiques et si avantageusement situé 
sur la Baie-des-Chaleurs, H se trou­
vait une autre province, anglaise, 
qui, tôt ou tard, ne manquerait pas 
de faire concurrence à notre com­
merce, à nos industries; c’est qu’il 
avait compris que, pour parer aux 
conséquences dangereuses de cel­
te opposition d’intérêts identiques, 
il fallait activer de ce côte te 
mouvement de colonisation, par 
l'ouverture de grands chemins et 
de ponts — chemins et ponts 
Mercier — et favoriser de tou­
te manière le développement in­
telligent des richesses naturelles 
de cette région; c'est ' qn’en- 
fin la population de Bonaventure 
comprend que le grand Mercier 
n'mirait jamais cru atteindre ce but 
patriotique ni travailler à la Pros­
périté de sa province, en se con­
tentant de tendre la main pour la 
perception de droits de coupe de 
la part d’exploiteurs étrangers à 
qui on laisse toute liberté de. rui­
ner le meilleur de notre patrimoine 
national ■..On se demande avec 
angoisse si nos gouvernants, *— 
nous croyons qu’il y a encore des 
patriotes sincères parmi eux, 
vont finir par comprendre l’oeuvre 
nefaste qui se poursuit dans te com­
té de. Bonaventure, oà Ton pourrait 
et devrait lancer un mouvement sé­
rieux de colonisation, pour enrayer 
T exode de notre population? Vont- 
ils se décider à faire le. premier pas, 
en prohibant directement ou indi­
rectement T exportation du bois 
brut, dont la mise en valeur mar­
chande aurait rapporté annuelle­
ment, dans le comte de trois à qua­
tre cent mille piastres, pour le bien 
général du commerce et de la co­
lonisation? Va-t-on enfin se rendre 
compte que l’oeuvré vitale du com­
té, la cofanisation, ne peut marcher 
d’avant, ici, comme partout ailleurs, 
sans l'exploitation intelligente de 
nos forets, si l'on n'offre au colon 
que des terrains déboisés ne per­
mettant pas l’installation de scie­
ries. oà il pourrait vendre son bois 
pour faire vivre sa famille?

Que Ton arrête le pillage éhonlc 
qui se pratique depuis trop long­
temps, que Ton sorte immédiate­
ment des limites nn territoire suf­
fisant pour constituer une seconde 
ligne de paroisses, que Ton pousse 
activement l’ouverture des che­
mins dans un premier centre de 
colonisation, enfin que Ton re­
prenne sérieusement Toetwre du 
grand .Mercier, et, dans quelques 
années, on verra une deuxième ran- 
ore de paroisses, faisant suite à 
St-Alphonse, s’échelonner le long 
de la Baie-dcs-Chqlcurs et n’ayant 
rien à envier des avantages de nos 
voisins du Nouveau-Brunswick.

SHIC-SHOC.

Précisions
Montréal, le 31 mars, 1022 

Monsieur le directeur,
Le Devoir.

Le compte rendu donné par no- 
tre journal de l'assembler des avo­
cats convoquée au Club Canadien,! 
le 30 mars, n’rst pas complètement 
exact, particulièrement pour ce qui 
me concerne.

Parlant du retard apporté à l'au­
dition des causes èi la Cour supé­
rieure du district de Montréal, je 
n'ai pas dit que "la raison de tout 
le trouble venait de l’absence de 
quatre juges", empêchés par la ma­
ladie de monter sur le banc. L’ab­
sence de ces juges est une des cau- 

i ^es de la congestion du rôle; mais 
l l’origine du mal remonte ô 1917.
; lorsque les juges de la Cour supé- 
rieurc ont passé douze mois sans 

i entendre les causes civiles, pour 
\ juger les cas d’exemption des cons­
crits. A peine débarrassés de ('ap­
plication de la loi de conscription, 
les juges ont dâ passer trois mois 
sans siéger, A l’automne de 1915. à 
cause de l'épidémie de grippe qui 
sévissait alors. ~D'où quinze mois 
de retard.

En 1920, quatre juges de la Cour 
supérieure de ce district ont été 
nommés juges de la Cour d'appel 
et ont, en conséquence, cessé d'en­
tendre les enquêtes. Malgré cela, 
trois juges de la Cour supérieure 
ont siégé durant toute Ttmnêe 1921 
comme Cour de révision.

Il est impossible de demander à 
i certains de nos juges plus d'ouvra- 
ge qu’ils n’en ont fait. D’autres 

' sotif, depuis plusieurs mois, mata- 
ï des et incapables de siéger. La ma­

ladie n'est pas un crime; et je ne ! 
puis comprendra que ça soit of­
fenser un homme que de dire qu it 
est malade. Il ne faut pas. toute­
fois, que le Barrjetni et de public en 
souffrent et c’eUf poitrgnoi le coit-' 
seii du 'Barread a fait une pression 
sur le ministre,de la justice, pour 
qu’il nous aide" à améliorer noire 
situation. . • v"

If ne s’agit de décujpiter person­
ne mais de fMfÿvr une pension ,iç 
retraite à des iufree qhe leur état de 
santé éloigné du palais de justice.

Ayant, l'honneur d'être membre 
du conseil du Barreau de ce dis­
trict, j’ai raconté à la réunion 
d’hier quels efforts le conseil a 
faits pour améliorer la situation 
et dit le peu de snccès que. nous 
avions eu jusqu'ici.

J’ai suggéré de choisir pour le 
prochain conseil. ■ dei -hommes qui 
n’anraient pas peur des responsa­
bilités. J'ai ajouté et j’ajoute que 
les avocats ont leur part de repro­
ches et recevoir: car trop souvent 
ils demandent la remise de causes 
lorsqu’ils pourraient procéder. Ce­
la est particulièrement vrai des 
jrandes sociétés légales, où nn con­
frère pourrait presque toujours 
remplacer l’avocat qui a charge 
dune cause et qui est retenu ail­
leurs. lorsqu’elle est appelée.

Voila à peu près ce qui s’est dit 
« t’assemblée d’hier soir sur ta 
question du retard des causes; je 
puis ajouter qu’aucune protestation 
n’a accueilli ces remarques, mais 
qu’au contraire elles ont reçu l’ap- 
probation de tous les membres pré­
sents.

Recevez l'assurance de nia haute 
considération.

ROMUALD ROY.

La Semaine des 
écrivains catholiques

Le 29 mars 1922.
8 rue Sainte-Famille. 

Monsieur Ig directeur,
Voulez-vous me vermettre de re­

courir à votre journal pour trans­
mettre une communication et même 
une invitation à ceux de vos lec­
teurs qu’intéresse la vie intellectu­
elle et religieuse de la France.

L an dernier, grâce à M. Gaëtan 
Bernovük, l'entreprenant direc­
teur de la revue les Lettres, les 
écrivains catholiques de France 
avaient, pendant une Semaine, étu­
dié ensemble les conditions essen­
tielles de leur action. Cette année, 
ils vont renouveler leur effort et 
voici les renseignements quon me 
communique pour Tèlite intellec­
tuelle du Canada français;

"La Semaine aura lieu à Paris, 
du 12 an 18 juin 1922. Le program­
me; l’écrivain catholique devant 
me; l’écrivain catholique devant 
ia conception laïque de l’art et de 
la cité.
Ire séance (lundi 12); Qu’est-ce 

que le laïcisme?
2me séance (mardi 13) : Le laïcis­

me et la recherche scientifique. 
3/ne séance (mercredi 14): Le laï­

cisme en littérature; Théâtre.
4/ne séance (jeudi 15) : Le laïcis­

me en littérature: Poésie, ro­
man.

5nie séance (vendredi Ifi): Le laï­
cisme et la conduite de TEtat. 

6/ne séance (samedi 17) : Le laï­
cisme en politique internatio­
nale.
Le dimanche 18, une séance so­

lennelle de clôture, présidée Par 
Son Eminence le cardinal Dubois, 
terminera la Semaine.

En outre, tous les jours de onze 
heures à midi', les rapporteurs met­
tront au point les questions trai­
tées par eux Tan dernier. Et des 
manifestations artistiques auront 
lieu le soir.

Nous espérons cette année avoir 
plus d'étrangers que Tan posté, où 
notre timidité dn début ne nous 
permettait Pas de convier large­
ment les catholiques des autres 
nations. Cette fois, encouragés par 
le succès, nous voulons que notre 
voix se fasse entendre plus loin, 
et aussi recevoir des catholiques 
étrangers tes conseils et les lumiè­
res de leur expérience. Si la lon­
gueur du voyage n'effraie pas les 
Canadiens, nous voudrions Tes voir 
nombreux parmi nous et nous 
comptons sur votre voix, pour les 
appeler".

A cette invitation si cordiale, je 
n’ajouterai qu'un mot. Je n’espère 
plus pouvoir y répondre moi-mê­
me; mon désir n’en est que plus 
vif de voir les Canadiens l’accep­
ter rn grand nombre. Et ce voeu, 
je l'avoue, est parfaitement égoïs­
te. Nos hôtes apprendront de nous 
peu de chose; mais nous voudrions 
leur montrer par des faits quelle 
place le catholicisme tient aujour­
d’hui dans la vie intellectuelle de 
notre pays et pourquoi nous nous 
croyons dignes encore de certai­
nes amitiés et à l’amitié d'un pays 
où nos ancêtres ont apporte le 
meilleur d’cux-même.s, la présence 
des Canadiens ci des évènements 
comme la Semaine des écrivains 
catholiques prend pour nous une 
importance particulière.

En mus remerciant, monsieur te 
directeur, de l'accueil que i*ons 
voudrez bien faire à cette lettre, 
if vous prie de vouloir bien agréer 
l’expression de ma considération 
la plus distinguée.

H. GAILLARD DE CJIAMPBIS.

LA SESSION 
D’OTTAWA

j '(suite îie la lère page)
rertropii ses fonctions, comme on 
J’a prouvé fcen ■ Chambre, parce 
qu'il n’est pa!$. allé sur les lieux 
poqr se rendre compte de tous ’.es 
faits; il n’a pks tenminé son travail 
enfin, mais il existe encore aujour­
d’hui. Pourquoi ne pas lui conti­
nuer ses pouvoirs et ne pas lui de­
mander de recomimencer son en­
quête? Aujourd’hui l'opinion publi­
que est éveillée sur cette question et 
va surveiller les deux parties, qui 
en sont peut-être venues i l’état 
d’esprit qui favorise une entente. 
Il sera plus facile de trouver des 
terrains de conciliation. D’autre 
part le gouvernement ne-peut avoir 
bien des objections à continuer en 
existence un bureau d’arbitrage 
qu’il a créé lui-môme, et qui, dans 
l’occurrence, peut servir, car il a la 
chance d’aceoanplir un bon travail. 
C’est donc un devoir pour lui de 
le charger de régler ce problème 
encore une fois et de faire de nou­
veaux efforts et de plus complets, 
pour rétablir la paix. M. Crerar n’a 
parlé que sept ou huit minutes, 
mais chacun de ses mots a porté, 
parce qu’ils s’appuyaient sur le bon 
sens et un jugement solide.

• * •
M. Crerar a donné un autre exem­

ple de modération lorsqu'il a parlé 
sur l’amendement du colonel Ar­
thurs proposé pour blâmer les übé. 
raux de ne pas mettre en pratique 
leur programme de 1919. Il n’a 
fait, cette fois-là encore, qu’un dis­
cours de cinq ou six minutes, mais 
effectif et au point. li est impossi­
ble, a-t-il dit, de condamner les 
liberaux pour ne pas donner de bo_ 
ni aux soldats, parce qu« la situa­
tion financière ne permet pas de 
tels dons, et qu’on ne peut leur de­
mander d'accomplir une chose à 
peu près impossibly et que tout le 
inonde condamnerait. Une telle fi­
délité aux programmes serait plutôt 
à blâmer dans ce cas. Il y a une 
autre considération, Si la Chambre 
adoptait une motion de non-con­
fiance an gouvernement constitué, il 
faudrait faire d’autres élections gé_ 
nérales, tout de suite, ou se lancer 
dans une ère d’incertitude politique; 
et la raison qu’apportent les con­
servateurs n’est pas suffisante pour 
justifier le parlement de prendre 
une décision aussi importante.

Il serait facile île trouver de 
pareils indices d’ouverture d’es­
prit dans le discours de M. Crerar 
sur l’adresse ou dans d’autres paro­
les prononcés au cours de la session 
de l’an dernier. Il étudie chaque 
chose d’un esprit tranquille, calme, 
sûr et juste. Il le dit de même, avec 
honnêteté, sans argumentations tor- 
teueuse pour justifier une mauvaise 
cause politique. Et c’est pourquoi 
le parlement et le pavs ont besoin 
de son influence modératrice, de sa 
pondération et de son discernement, 
toutes qualités très importantes 
dans la position où il se trouve au­
jourd’hui, à la tête d’un bloc qui 
peut ôter ou garder le pouvoir au 
gouvernement. Il exerce une influ­
ence stabilisatrice, pourrait-on dire, 
et sa présence h Ottawa garantit 
dans une certaine mesure l'équili­
bre politique du pays, bien que sur 
quelques points certaines ed se* thé. 
ories prêtent le flsmc à ia critique.

On ignore ce que réserve l’avenir. 
Mais l’on peut parier que si les li­
béraux n’ont pas un jour l’appui 
des progressistes, la faute en retom­
bera surtout sur le gouvernement et 
non sur les progressistes, et qu’il 
aura été artisan de sa propre défai­
te, en présentant une loi injuste. 
Mais M. Crerar aura aussi sans don- 
te quelque difficulté à maintenir la 
paix et l’harmonie dans les rangs 
de ses partisans. Ils ne sont pas 
divisés sur les problèmes politiques 
du moment, mais il y en a de plus 
radicaux les uns que les autres et 
qui ont plus d’impatience.

Quo! qu'il arrive M. Crerar aura 
dans les neulques années prochai­
nes une très lourde tâche politique. 
C’est une satisfaction en même 
temns qu’une assurance de naix et 
de tranquillité que de le voir assis 
à son siège de député, attentif et 
sur les yeux un mauvais chapeau de 
feutre qu’il enlève pour poser une 
question de temps en temps ou pro­
noncer un discours. Tl n l'estime et 
la confiance de ceux qui le rencon. 
Iront 'd le fréquentent.

Léo-Paul DESROSIERS.

IL Y A DIX ANS
(du Devoir,-3 avril 1912)

■iïl/c
Montréal de M. Orner Héroux.

« • *
L’animalisation. Billet du soir de 

M. Léon Lorrain,
* # M

Les compliments du "Canada", 
de M. Georges Pelletier.

« » «•
L’intervention américaine, de M. 

j Uldéric Tremblay, 
i Lettre de Québec, de M. Jean Du- 
i mont. Les asiles d’aliénés. — L’an­
nexion de ITngava. — Le budget 
supplémentaire.

A l’assaut d’un train
Poughkeepsie. N. Y.. 3. (S.P.A.)

! Une bande de dix cambrioleurs ce­
rnés et masqués, ont attaqué de 

) bonne heure, hier matin, un con­
voi de marchandises du New-York 
Central, entre Hcnron et Ponphkeo» 
sic, Ils on forcé le personnel du 
train à prendre plïmc dans In lo- 
comotive et à se rendre â Pough­
keepsie. Les bandits ont ensuite en­
foncé les portes des wagons. On 
ignore actuellement ce qu’ils ont 
»ris. ninsl que la valeur des ob­
jects disparus,

Violente secousse
Belgrade. 3. (S.P.A.) — De vio­

lents tremblements de terre se­
couent In Serbie. Plus do cent mai­
sons ont été détruites et un grand 
nombre d’autres endommagées. Les 
pertes sont évaluées à 30,000,000 
de dinars ne dinar vaut normale­
ment 19 1-2 sous).

Les autorités ont conseillé aux 
gens dans plusieurs districts de 
•ester en dehors des maisons au? 
tant que possible.

La musique

LE HARPISTE SALVI
La harpe, instrument poétique et 

décoratif qui fait si bien ressortir 
l’élégance féminine est dans la pra­
tique plutôt un instrument a'ac- 
coiiïpagnemcnt que de solo; mais 
Alberto Suivi qui se révéla à nous 
il y a un an à peine est bien le 
pnstigie'ux manieur de la corde 
pincée qu’il faut pour en faire dn 
instrument de concert.

Doué d’une étonnante virtuosité, 
il ne peut certes donner à lu harpe 
une puissance qu’elle n’a pas et 
l’ampleur des résonances que lui 
Interdit le pincement des cordes 
de boyiau, mais il y supplée par 
une perfection étonnamment déli­
cate du Jeu.

Il a donné, à part les rappels, un 
programme de douze pièces dont 
plusieurs écritis originairement 
pour le piano. Celles-ci ont natu­
rellement dû subir l’adaptation né- 
cesaire et compilent narmi les 
plus belles de l’après-midi, telles 
l’Arabesque et La Fontaine de De­
bussy et la Fantaisie-Impromptu de 
Chopin. D'autres écrites pour les 
virtuoses de la harpe donnaient è 
Salvi l’occasion de montrer la pu­
reté de ses harmoniques, ou la so­
norité gultaresque des pinces sur 
la caisse d« résonances. Toutes 
ont montré combien il est maître 
de la virtuosité non seulement des 
doigts, mais, chose tout aussi re­
marquable, des pédales. Les traités 
de harpe ou d’instrumentation or­
chestrale conseillent toujours d’é-

rapîdcs

ECOLE DES SCIENCES SOCIA­
LES ECONOMIQUES ET POLI­
TIQUES.

Première année
Lundi 3 avril:

7.30 à 8.30' .•—'Philosophie socia­
le — Professeür Perrin (abbé Léo- 
nidas). 8.30 à 9.30 — Hi ‘ 
Professeur Bkûdouin (Dr 
Mercredi, g avril:

7.39 à 8.30 '-j- Histoire des doc­
trines éconoralques — Professeur 
Gouin (L.-M.).

8.30 à 9.30 — Id,
Vendredi, 7 avril:

8.30 à 9.30 — Hygiène —r Profes- 
Buudouin (Dr J.-A.).

DeuxièniQ année 
Lundi, 3 avril:

7.30 à 8.30 — Philosophie socia­
le — Professeur Perrin (abbé Léo- 
nidas).

8.30 ù 10.30 — Législation indus­
trielle — Professeur Gouin (L.-M.), 
Mercredi, 5 avril;

7.30 à 9.00 -— Pratique finan­
cière — Professeur Doré (V).

9.00 à 10.00 — Le Canada et l’A­
mérique — Professeur Désy (Jean). 
Vendredi 7 avril:

7.30 à 9.00 — Finances privées 
— Professeur Vander (Guv).

9.00 à 10.00 — Politique exîé- 
riçure — Professeur Désy (Jean).

Journalisme

mais
viter les changements trop n 
et trop éloignés des pédalas; 
cette prudence ne peut tenir devant 
les oeuvres modernes qui exigent 
souvent un jeu de pédale très com- 

tres vifp ti qué et
Salvi a été chaleureusement ap-
audi et rapt ** *....................

que partie du
plaudi et rappelé à la fin de cha 

programe
Fvfio. PELLETIER.

Université de Montréal
FACULTE DE PHILOSOPHIE
Horaire de la quinzaine 3-17 a-

I. — COURS REGULIER.
Lundi. — 7 h. 45 p.m. Droit so­

cial: prof. Perrin. Rôle social de 
l’Eglise (III)

Mardi. —* ?h. 30 pun. Logique: 
prof. Pineault. Véracité de nos fa­
cultés cognitives (ï)

Jeudi. — 7h. 30 p.m. Psycholo­
gie: pfof. Pineault. Origine de nos 
connaissances (II)

Samedi, 7h. 30 p.m. Histoire : 
prof. Forest. Saint Thomas (IV) 
Théodicée.

Lundi 7h. 45 p.m. Droit-social : 
prof. Perrin. Rôle social de l’Egli­
se (IV).

Mardi. — 7h. 39 p.m. Logique, 
prof. Pineault. Véracité de nos fa­
cultés cognitives (II).

II. — COURS SPECIAL.
Samedi, 8h. 30 a.m. Logique : 

nrof. Pineault. Argumentation pro­
bable.

Samedi. 9h. 30 a.m. Droit social, 
prof. Perrin. Meilleure forme de 
gouvernement (II).

Mardi, 4 avril:
7.30 à 8.30 

n alisme — 
(Noël).

8.30 à 9.30 • 
nistration du 
seur Pelletier

Histoire du jou - 
Profcs eur Fauteux
— Rédaction et admi- 

journal — Profes- 
(Grorges).

(Vers l’Ouest).
Quitte Montréal, Gare Windsor :
8.15 a.m. Tous les jours, sauf loi 

dimanche, arrivant à Ottawa à 11.55; 
a.m.

9.20 a.ni. Tous les jours, sauf lei 
dimanche, arrivant, à Ottawa à 12.29 
p.m.

9.20 a.m. Le dimanclie seulement, 
arrivant à Ottawa à 1.00 p.m.

4.00 p.m. Tous les jours, sauf le 
dimanche, arrivant à Ottawa à 7.39 
p.m.

6.35 p.m. Le dimanche seulement, 
arrivant à Ottawa à 10.15 p.m.

8.15 p.m. Tous les jours, arrivant 
à Ottawa à 11.15 p.m.

10.15 p.m. Tous les jours, arrivant 
à Ottawa à 1.20 a.m.

(Vers l’Est)
Quitte Ottawa, Gare Union:
5.50 a.m. Tous les jours, arrivant 

à Montréal, Gare Windsor, U 8.50 
a.m.

0.40 a.m. Tous les jours, arrivant 
à Montréal, Gare Windsor, à 9.40 
a.m.

8.35 a.m. Tous les joiirst arrivant
"i Montréal, Gare Windsor, à 12.05 
o.m. '

3.00 p.m. Le dimanche seulement, 
privant à Montréal, Gare Windsor,

'i 6.40 p.m.
3.45 n.m. Tous les iours. sauf le 

'•manche, arrivant à Montréal, Gare 
'’indsor, à 6.45 p.m.

0.55 n.m. Tous hs Sours, sauf le 
Hmanche. arrivant à Montréal, Gara 
Windsor, à 10.25 p.m,

(réc.)

Pacifique Canadien
Montréal-Ottawa

Outre un service de train fréquent 
et commode, il y a plusieurs carac­
téristiques attrapantes de service 
courtois recommandable qui aident 
beaucoup à rendre votre voyabe de 
Montréal à la Capitale agrèatwe et 
confortable.

Le. Devoir vous donne en un 
an plus de matière ù lire, et 
autre ment plus variée, que si 
vous achetiez cinquante volu­
mes de format ordinaire, à 75 
sous chacun. Cela vous coûte­
rait plus de ■fdï j. Le Devoir coû­
te, lui, 50 sons par mois, Ç6 par 
année.

Dépt. de» 
Impreolo&s

MAIN

Imprimeurs

§ Nous sommes en mesure 
de faire de la composi­
tion sur machine mono­
type pour imprimeries 
à des prix raisonnables.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, rue St-Vincent MONTRÉAL

Retraite des voyageurs 
de conunerce

La relroile des voyageurs 
de comcpce commencera ï? 
mercredi suint, 12 avril, à 
huit heures du soir, dans la 
chapelle de l’I ni macirlée-Concep­
tion, angle de» rues Rachel et Bor­
deaux. Les tramwavs Papineau, de 
Lorinùor, Windsor-St-Denis et Mont- 
Royal y conduisent. Le R. P, Lau­
rendeau, S.J., en sera le prédica­
teur.

Tous lés voyageurs de commerce 
de la région dp Montréal, à qui cette 
retraite est spécimiimient destinée, y 
sont instamment invités. En soici 
le programme détaillé : tous les 
jours â 9 h. 30 du matin, chapelet 
et sermon, (samedi à 8h.) : h 2 h. 
30 de l'après-midi, prières et con­
férence; à 8 h. du soir, prières et 
sermon (vendredi, vénération de 
la croix; samedi, "clôture de la re­
traite'’ par le salut solennel du très 
saint Sacrement.)

4 II JJ n des journaux qu'on
feuillette distraitement, fl n en 
a d'autres qu’on lit. Le Devoir 
al un journal à lire. Un mois 

50 sous, un an, $6

'* -• m - 'r

niui’Uti.1,
Oneida Community. Lmjted

ADVERTISING DEPARTMENT 
ONEIDA,N.Y.

December 20, 1921*

Canadian Daily Newspapers Association, 
902 Excelsior Life Building,
Toronto, Ont.

Dear Sirs:

Referring to your recent letter, I would say 
that I believe newspapers are a highly effective 
form of advertising. They not only reach channels 
inpoesible to reach by magazines, but they have 
an intensive effect not only on the consumer hut 
on the dealer as well. * . J, * ' * . * * r

A woman, for instance, who sees an adver­
tisement of COMMUNITY PLATE in her own newspaper 
realizes at once that it must be on sale in her own 
town. COMMUNITY PLATE for her is localised and her 
buying iapulse is greatly aecantuated.

Of course, with the dealer, he knows from 
experience that newspaper advertising in his ovm 
town is especially valuable to him and can be made 
to directly bring him business.

We feel that newspaper advertising has 
played an important part in helping us to place 
COMMUNITY PLATE in the dominant position in the 
Canadian tableware market.

Sincerely yours.

Direotor of Advertising

BLD'RM •v«* <

Le confiante attitude do client et du marchanJ eat la note dominante de la 
•ttpérieriYé du Journal quotidien. La réclame locale qui dirige un acheteur di­
rectement à 1 endroit où roa produits sont en rente, constituela.principal facteur 
pour lier 1 intérêt du détaillant permanemment au vôtre.

PvkUé* far L’JuociaHe* 4* Jmmasui QuoUMen* the Cancda. Burtsu CW Ttronio.
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI 4 AVRIL m2 

SAINT ISIDORE

L«Tcr o soleil, I heurts 41.
Coucher du soleil, C heures Si.

Premier gusrtier le S à C h. 52 minutes du 
matin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les namrellss per nos rédacteurs, nos correspondants ef let terriers de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM:
Auourd'hui maximum 
Même date l'an dernier ..
Minimum aujourd’hui ..
Même date l’an dernier “*

BAROMETRE:
« heures du mutin, SS.Stl 11 heures, 80.SS: 

1 heure de l’après-midl, ae.J2,

42M
14
30

Assemblée tumultueuse
La réunion tenue par Co llins à Dublin dégénère 

en échauffourée — De s balles sont tirées — On 
suspend les discour s et les orateurs sont 
fouillés.

Six mois de NOUVELLES MARINE 
pénitencier

LE JUGE MONET CONDAMNE UN 
JEUNE HOMME A SIX MOIS DE i 
BAGNE —LE SENTENCIE PUR-j 
GE ACTUELLEMENT UNE PEI 
NE DE VINGT ANS.

LE MONTCALM ET LE LADY 
! GHEY TRAVAILLENT A DE- 
i BLAYER LE CHENAL. — CHO­

SES ET AUTRES.

Dublin, 3. (S.P.A.) — L'assem­
blée tenue, hier soir, par Mkfhael 
Collins, chef du gouvernement pro­
visoire, à Castlebar, comté de 
Mayo, a dû prendre soudainement 
fin par suite de l’intervention des 
membres de la quatrième division 
occidentale de Paumée républicaine 
irlandaise. Les journaux de Dublin 
racontent, ce matin, que cette ingé­
rence des soldats républicains dans 
aie assemblée de partisans de 
l’Etat libre a occasionné des scènes 
tumultueuses. Une femme a été 
blessée d’une balle.

Le chef du gouvernement provi­
soire et le groupe de personnes qui 
l’accompagnaient sur l’estrade sont 
alors retournés à leur hôtel. L’of­
ficier »;ui avait déclaré l’assemblée 
close les a suivis et a dit que per­
sonne ne sortirait de Phôtel tant 
que M. Collins et ses amis n’au­
raient rendu leurs armes.

Les nouvelles parvenues à Du­
blin ne spécifient point !>i le groupe 
Collins a été désarmé. On dit sim­
plement que certaines personnes 
ont été fouillées à leur sorti de 
l .iôtcl. Les fils télégraphiques aux 
alentours de Castlebar avaient été 
coupés et lorsque les nouvellistes 
de l’endroit voulurent monter à 
Lord d’un train pour se rendre à 
Afhlone, deux officiers leur ont 
ordonné de se rendre aux caser­
nes. On les y a conduits en auto­
mobiles. Là, les journalistes ont 
aperçu A. McCabe, membre du Dail 
Eireann, le commandant Kilroy et 
son état-major. Le commandant a 
déclaré que M. McCabe avait admis 
avoir le premier sorti un pistolet à 
l'assemblée. M. McCabe a corroboré 
la chose en présence des corres­
pondants, disent les dépêches.

Un homme du Dublin nommé 
Charles Byrne, qui faisait partie 
de la suite de Collins, a été arrêté 
et accusé d’avoir fait feu, M. Col­
lins a subséquemment dit au cor­
respondant du Irish Independent,

LES PERMIS A
LA CAMPAGNE

LA COMMISSION DES LI­
QUEURS PRENDRA INCES­
SAMMENT DES DÉCISIONS 
A CE SUJET

journal difblinois, qu’il avait rendu 
visite à M. Byrne aux baraques et 
l’avait trouvé dans une cellule avec 
un madrier pour lit, sans couvertu­
res, M. Collins ajoute qu’il a de­
mandé au commandant Kilroy de 
mettre Byrne en liberté sur parole, 
mais sa requête a été refusée, Mme 
Fogarty, propriétaire du Commer­
cial Hotel, à Castlebar, a été bles­
sée à l’épaule, probablement par 
une baille tirée à rassemblée.

PRO*REPUBLICAIN
. Dublin, 3, (S.P.A.) — Des sta­

tistiques officielles démontrent que 
3,220, et non simplement 2,000 sol­
dats ont quitté les cinq bataillons 
(lublinqis de l’armée républicaine 
irlandaise, hier après-midi, pour 
se rendre en procession à Smith- 
field, où ils ont prêté le serment de 
fidélité à la République, se libérant 
ainsi de toute obligation envers le 
Dail Eireann.

TUE RAIDE
Belfast, 3, (S.P.A.) — Des hom­

mes sont allés frapper à la porte 
de John Malien, avenue Skegonial, 
hier soir, et lui ont demandé si son 
fils était à la maison. Répondant 
négativement, Mallon a tué rai­
de.

Une bombe lancée dans une 
chambre à coucher de la maison de 
John Simpson, rue Arlington, a 
blessé deux enfants, âgés respec­
tivement de 3 et de (5 ans.

ON REFUSE L’ENTREE
Mullingar, comté de Westmeath, 

Irlande, 3 (S.P.A.) — Un incident 
qui pourrait avoir des suites sensa­
tionnelles s’est produit ici ce ma­
tin. Une centaine de soldats de 
l’Etat ^ libre sont allés demander 
l’hospitalité aux casernes des pro­
testataires \de l’armée républicai­
ne, mais on a refusé de les laisser 
entrer.

Harry Bryson, alias Preston, ac- 
I cmsé d’avoir le 29 octobre dernier, 
| alors qu’il était détenu au péniten- 
; cier de Saint-Vincent-de-Paul, pour 
' purger une sentence de 20 ans, 
après avoir été trouvé coupable de 
tentative de meurtre, usé de violen­
ce pour recouvrer sa liberté et d’a­
voir en plus, à Ja même date, tiré 
une balle de revolver avec Tinten- 
tion de tuer, s’est reconnu coupa­
ble, ce matin, aux Assises, que pré­
side le juge Monet, des deux accu­
sations portées contre lui. Il a offert 
au président du tribunal de lui ex­
pliquer en quelles circonstances il 
avait commis cette tentative de 
meurtre. Il a ajouté rpi’il préférait 
se reconnaître coupable afin d’évi­
ter des frais à la Couronne.

Le président du tribunal a refusé 
d’entendre ses explications. Il s’est 
contenté de lui faire remarquer que 
les accusations telles que portées 
étaient très graves et que la loi lui 
conférait le droit de le condamner 
au pénitencier pour un long terme. 
Mais comme la condamnation qu’il 
subit actuellement — vingt ans — 
est déjà assez longue par elle-même, 
le president du tribunal s’est con­
tenté d’y ajouter un terme de six 
mois. Bryson est un jeune homme.

MORT ACCIDENTELLE
On a tenu à la morgue, ce matin, 

une enquête par jury, sur la mort 
de Hormisdas Dumoulin, 17 ans, 
31(52, rue Saint-Dominique, qui a 
été broyé à mort par un monte- 
charge à l’établissement Daoust, 
Lalonde, liée, 49, carré Victoria, 
samedi dernier. Après avoir enten­
du les témoignages, les jurés ont 
rendu un verdict de mort acciden­
telle.

La commission des liqueurs nous 
transmet le communiqué suivant au 
sujet des permis à la campagne:

La commission des liqueurs en a 
commencé l’étude samedi.

“L’examen des requêtes reçues 
de la campagne avait été retardé 
jusqu’à ce que les modifications que 
la législature croyait utile d’appor­
ter à la loi des liqueurs alcooliques 
fussent sanctionnées. Aussitôt en 
possession du texte de ces modifi­
cations, la commission des liqueurs 
s’est empressée de se mettre à l’œu­
vre et rendra ses décisions inces­
samment.

“11 y a dans la nouvelle loi cer­
taines dispositions qui rendent né­
cessaire l’intervention des conseils 
municipaux et des contribuables 
eux-mêmes. Le paragraphe 4 de 
l’article 7, du chapitre 31, 12 Geor­
ges V, définit les exigences de la loi:

“La commission doit, de plus, 
refuser l’octroi de tout permis dans 
une municipalité de cité ou ville 
dont la population ne dépasse pas 
cinq mille haletants, ou dans une 
municipalité de village ou dans une 
municipalité rurale, à moins que I 
cette municipalité ne le demande, 
par un règlement de son conseil, ! 
approuvé par la majorité en nombre 
de ses électeurs municipaux qui ont 
voté, et déposé au bureau de la 
commission. Cette demande peut 
être restreinte quant au nombre et à 
l’espèce de permis. Un règlement 
demandant l’octroi de permis ne i 
peut être révoqué dans le cours des ^ 
deux années subséquentes. Les dis-1 
positions do la Loi de Tempérance 
do Québec qui ne sont pas incompa­
tibles avec les clispositions du pré­
sent paragraphe s’appliquent, “mu- 
tatis mutandis”, à l’approbation et 
à la révocation de ce règlement."

“Ce paragraphe cependant est 
sujet aux dispositions de l’article 2K 
do la même loi, qui se lit comme 
suit :

“Le paragraphe 4 de l’article 34 
de ladite loi, tel qu’édicté par la 
section 7 de la présente loi, ne s’ap­
plique pas aux municipalités où des 
permis ont été octroyés et sont en 
vigueur à la date de l’entrée en 
vigueur de la présente loi.”

"L’interprétation du paragraphe 
i, qui avait semblé créer quelques 
embarras, n’offre aucune difficulté 
si on a soin de lire le texte de l’ar­
ticle 28 comme s’il faisait suite nu 
texte du paragraphe 4,"

L’INCENDIE DE
SAINTE-ANNE

LES PP. RÉDEMPTORISTES 
CORRIGENT CERTAINS RAP­
PORTS INEXACTS. — LES 
PELERINAGES SE CONTI­
NUERONT.

Nous recevons des PP. Rédemp- 
toristes de Sainte-Anne de Beaupré, 
les communications corrigeant cer­
tains rapports inexacts. Nous croy­
ons de notre devoir d’en faire part 
au public.

1. La cause de l’incendie est et 
reste inconnue à venir jusqu’à pré­
sent.

2. La pompe à incendie envoyée 
de Québec est demeurée sur le char. 
On a pris l’eau à dix pieds de la voie 
ferrée. Pour atteindre le foyer de 
l’incendie, il a fallu étendre seule­
ment deux cent cinquante pieds de 
boyaux. On avouera que nous 
sommes loin des trois milles et même 
des trois mille pieds donnés par les 
dépêches.

3. La pression de l’eau de l’aque­
duc des PP. Rédemptoristes était 
exactement la même que celle de la 
pompe à incendie de Québec.

4. Læs Pères n’ont rien sauvé du 
mobilier et du vestiaire de leur 
monastère. De la riche et superbe 
bibliothèque, il ne reste plus que 
deux cents volumes. La plupart 
des religieux ont perdu tous leurs 
écrits personnels. Cette perte est 
irréparable.

f>. Le mouvement ‘ des pèlerina­
ges ne sera pas interrompu. Les 
Pères Rédemptoristes seront prêts 
à recevoir les pèlerins dès le com­
mencement de la saison. L’amé­
nagement d’une église temporaire 
est déjà commencé.

Un cas typique
Chicago, 3 (S. P. A ). — Des pho­

tographies radiographiques ont été 
prises sur le cadavre des soeurs sia­
moises décédées il y a quelques 
jours. Elles démontrent que les 
deux soeurs n avaient qu’une épine 
dorsale. En conséquence, toute ope­
ration pour séparer les deux corps 
eût entraîné la mort immédiate.

Mesure désapprouvée
Victoria, U. A., 3 (S. P. C.). — La 

suspension des travaux au bassin 
de radoub d’Esquimault, suspen­
sion autorisée par le gouvernement 
fédéral, a provoqué ici de même 
qu’à Esquimalt de très vives protes­
tations. L'entreprise coûterait une 
somme totale d’environ $4,000,000, 
prétend-ou. Or, comme le gouverne­
ment fédéral y a déjà engagé un 
montant de $3.250,000, l’économie 
envisagée ne sera donc que de 
$750,000.

UNE INTERVIEW 
DE M.TASCHEREAU

LE PREMIER MINISTRE PROVIN­
CIAL DONNE QUELQUES IM­
PRESSIONS DE SON VOYAGE 
AUX ETATS-UNIS.

Québec, 3 (D.N.C.) — M. Tasche­
reau, premier ministre de la pro­
vince de Québec, est arrivé hier soir 
à Québec, en compagnie de MM. 
Perron et Amyot. Le premier mi­
nistre, rencontré ce matin, à son 
bureau par ks journalistes, s’est 
déclaré entièrement satisfait de sov 
voyage aux Etats-Unis,

C’est de nos voisins qu’il a parlé, 
au cours de son entrevue. Il remar­
que que les ouvriers de Québec 
sont mieux que ks Américains et 
ajoute quelques phrases au sujet de 
la loi des liqueurs,

M. Taschereau parle aussi de 
l’exportation du bois de pulpe et du 
bill Fordncy,

-------------c-------------

Prochaine réunion
du cabinet

Québec, 3, (D.N.C.) — Il y aura 
une séance du conseil des minis­
tres, mercredi matin. Il est fort 
possible qu’il soit question de la 
nomination de plusieurs conseil­
lers législatifs et des élections pro­
vinciales.

----------------------------- or------- --------— ———

Conférence préliminaire La population de Boston
Renie, 3 (S. P. A.). —Des experts 

?n matières économiques de Suisse, 
de Norvège, de Suède, du Dane­
mark et autres pays neutres qui se 
proposent d’assister à In conréren- 
re de Gènes tiendront une réunion 
préparatoire do trois jours ici, à 
Berne. Ils discuteront les questions 
qui Intéressent communément ces 
divers pays.

Cette conférence commencera 
mercredi.

Boston, 3, (S.P.A.) — La ville de 
Boston compte d’après le dernier 
recensement, une population de 
748,(KM! personnes. Sur ce nombre 
39,247 sont née* au Canada et cin­
quante et un pour cent se sont fnit 
naturaliser.

Ln population étrangère est de 
239,019 dont 221,030 de plus de 21 
ans. Il y n 50. 233 Irlandais, 33,- 
461 Italiens, 33,117 Russes et 11.- 
296 Anglais.

Les usines de
Montmagny

Québec 3, (D.N.C.) — Plusieurs 
officiers et voyageurs de la compa­
gnie de la Machine Agricole Natio­
nale, de Montmagny, sont arrivés 
à Québec, hier soir. Ils sc dirigent 
vers Montmagny, où a eu lieu, ce 
matin, une assemblée des direc­
teurs de cette compagnie.

On nous affirme que les usines 
de Montmagny vont rouvrir ces 
jours-ci et qu’un bon nombre d’em­
ployés seront remis au travail. -------------»----- ---—

La grève des tisserands
LA ONZIEME SEMAINE EST COM 

MK N CEE —DES PIERRES SONT 
LANCEES.

La situation générale de lu glace 
sur le fleuve St-Laurent, du moins 
aux environs de Montréal, demeu­
re pratiquement inchangée depuis 
samedi dernier. De notre port jus­
qu’aux Trois-Rivières on ne signa­
le aucun mouvement de quelque na­
ture que ce soit.

la? Montcalm est à déblayer en 
ce moment le chenal en face de 
ITle Bigot où il s’est fait, ces jours 
derniers, un considérable amas dt 

’glace obstruant complètement la 
route navigable, l-e Lady Grey, 
brise-glace du gouvernement, a été 
appelé, ce matin, à sa rescousse.

J.E NIVEAU DE L’EAU
L’échelle 4’étiage de la Commis­

sion du port enregistrait, à onze 
heures cet avant-midi, 41 pieds (5 
pouces contre 34 pieds 11 à la mê­
me date l’an dernier. Il ne faut pas 
oublier qu’à pareille époque en 
1921. la r navigation était ouverte 
depuis déjà quelques jours.

JETEE EN CONSTRUCTION
Ainsi que nous Tanoncions il y a 

déjà quelques jours. Pun des tra­
vaux importants que la Commis­
sion du port a mis sur son pro 
gramme pour cette année est l’élar­
gissement de la jetée se trouvant 
en facè de l’entrepôt à grains no 2, 
entre le quai Victoria et Jacques- 
Cartier. On y travaille très active­
ment en ce moment. La balance 
des matériaux nécessaires à cette* 
entreprise est arrivée cet avant-mi­
di même dans notre port, c’est-à- 
dire à l’endroit où ils seront utili­
sés, et consiste en cinq gros wagons 
de poutres et pilastres de bois.

Tous les travaux seront termi­
nés, avons-nous apris de source au­
torisée, vers la fin du mois de mai 
très probablement.

EXAMEN DES MARINS
Les examens de marins aspirant 

au grade de capitaine ou de “se­
cond" sont commencés cet avant- 
midi au bureau du capitaine J.-O. 
Grey, maître des équipages dans le 
port de Montréal en même temps 
qu’examinatcur pour les officiers 
de la marine marchande nomine 
par le gouvernement fédéral. Ils se 
termineront mercredi de cette se­
maine.

Six postulants seulement s’étaient 
inscrits à* venir jusqu’à ce matin.

DU CHARBON EN QUANTITE
La grève des mineurs américains 

ni celle des mineurs du Cap Bre­
ton n’affecteront notre navigation 
fluviale. Interrogé à ce sujet, un 
des représentants de la Commission 
du port de Montréal déclarait au­
jourd’hui en effet, que la Commis­
sion avait à l’avance, et pour plu­
sieurs mois, tout le charbon dont 
elle a besoin.

-----------«-----------

Jean Noté est mort

L’administration jPRETS A CESSER LA GREVE
est paralysée

LE COMITÉ EXÉCUTIF EST 
ACCULÉ A UNE GROSSE DIF­
FICULTÉ AU SUJET DE LA 
TENUE D’UN REFEREN­
DUM POUR DES EMPRUNTS 
SPÉCIAUX.

Le comité exécutif est plongé 
aujourd'hui dans la plus grande 
consternation, à la suite d’une dé­
couverte du greffier que la ville ne

Le Pr1esident de* mineurs confédérés d’Amérique 
declare que ses camar ades sont disposés à re­
tourner au travail pourvu que leurs proprié­
taires montrent de bonnes dispositions — Op­
poses à l’intervention de l’Etat.

Washington, 3. (S.P.A.)
peut tenir de referendum en vertu j confécîèrt, <BSi«ïied? SUSiïlZ ' SSSMStiX"* ** ""I l",,u»|ne-

««* '» '■« ; ! rAîT'tWr fcœ
congres. Il a déclaré i bitumineux à

L- ÜîâÜïïJK !
depuis le 19 mars 1921. | ouvrière

Les amendements connus sous le i 9UC les , 
nom de “cédule B”, stipulent que 011 * 
tout emprunt futur dépassant $100.-

du puits de charbon 
tenir parole avechou“te n’ïsSîf iir i } s^nsxs. %s■ a - ‘ SJUIeUl ùans | leur avons demandé de nous ren-- leur ____ _

Ies puits miniers de charbon bi- contrer en une conférence

des propriétaires-fonciers qui vo­
tent.”

Par ailleurs le vote est secret, on 
ne peut tenir compte de la valeur, 
mais bien plutôt du nombre des 
propriétaires intéressés.

Cette erreur cléricale détruit tout 
appel aux propriétaires-fonciers, à 
moins d’un nouvel amendement qui 
retrancherait le mot fatidique valeur. 
La session de Québec est maintenant 
terminée, de sorte qu’auctin amen­
dement ne peut être adopté, d’ici 
à la prochaine session. Il faut donc

M. Lewis a fait cette déclaration 
devant la commission ouvrière de 
la Chambre des représentants qui 
examine en ce moment la résolution 
Hland demandant quq lc président 
Harding nomme une commission 
Chargée de faire une enquête sur 
1 industrie des charbonnages.

Discutant la résolution, le presi­
dent des mineurs confédérés a af­
firmé que son organisation ternit 
bon accueil à toute investigation 
impartiale et judiciaire sut les 
conditions générales qui prévalent 
dans les industries du charbon b!tu- 
mineux et du charbon d’anthracite, 
et surtout sur les faits relatifs aux

s’en tenir aux dispositions de la loi
actuelle. . ..................... .

La formule 23, ci-haut mention- b, cements <’1 profits, aux manières 
née, indique la nature du règle- f exploiter les houillères, à la cou­
inent et demande à chaque votant! ffi!?'8*'f”]» s r,es’\tlu'rce* (‘n combus. 
de se prononcer pour ou contre le ,, „ ; r A Jn^ aî! ™i'r In?,?. i"lL'\1<K'."'règlement en apposant un signe de;,., ,fa san,é \Ws .nines!
croix. Elle ne mentionne rien au M. Lewis n .douté qu,* iP Por- .: 
sujet de la valeur des propriétaires d’enquête devrait être investi de

conclu de commun accord à New- 
York en mar* 1920. Cet accord sti­
pulait qu’une autre conférence de- 
jrait avoir lieu avant le 1er avril

LES GREVISTES SONT PAISIBLES
Wilkesbnrrc, Pensylvanie, 3, (S. 

P.A.) — Apparemment satisfaits de 
la situation depuis que les ordres 
de grève ont pris effet le 1er avril, 
le* présidents des trois districts où 
l’on extrait du charbon anthracite 
sont partis aujourd’hui pour Xew- 
York afin de reprendre les pour­
parlers avec le sous-comité des

s
qua

propriétaires de mines au sujet de 
salaires. Une des premières qti 

dit-c

fonciers, ne s’occupant que du nom­
bre. De plus, elle exige un vote 
secret.

Article 317: “Une semaine au 
moins avant le jour fixé pour la 
votation, le greffier publie ou fait 
publier sous sa signature un avis 
indiquant: premièrement, la nature 
du règlement qui doit être soumis 
aux propriétaires fonciers ou à tous 
les électeurs suivant le cas, d’après 
un résumé ou précis approuvé par 
le conseil: deuxièmement, le jour 
et des heures de la votation.”

Article 324: “Il ne doit être à un 
votant aucune question sur des 
faits autres que ceux spécifiés dans 
tel serment ou affirmation que le 
propriétaire foncier est sommé de 
prêter, avant qu’il lui soit permis de 
voter.”

Dans tous ces articles ainsi que 
dans le serment à prêter, la charte

tous les pouvoirs pour attester la 
vérité des dépositions, oour faire 
venir les personnes ct les docu­
ments, et poiip prendre les témoi­
gnages sous serment. Cette commis

on discutera sera, dit-on, ie régle­
ment de certaines questions inhé­
rentes aux pratiques mises en vi­
gueur dans les puits miniers par 
quelques-unes des compagnies.

Ainsi, on dit que dans le district 
do Hazleton, on a congédié des mé­
caniciens, des pompiers et «ies gar­
dions et on les a remplacés par 
d autres qui n’appartiennent pas 
“ix syndicats. Thomas Kennedy,

sion devrait, dit-il, êtr, comnoséA ! 111syndiqués du
de personnages libres des attaches i ’ 11 fi" V "Vjisk'rait pour
politiques ct les travailleurs c l‘s '"'“’"bres dç 1 Union qui ont
charbonnages devraient y être inr-1 !TÇU orf'ro ,|c rester dans les boui’- 
genvent représentés. leres pour les protéger contre les

"Pour ce qui est des controverses 
entre les patrons 0t les ouvriers des 
mines, nous avons toujours été oo- 
posés à l’intervention du gouverne. 

, ment”, a continué M. Lewis. “L’ox 
' néricnce nous a convaincus ‘"ic de 
tels règlements s’effectuent plus ef­
ficacement et d’une façon ’ 'ns é-

ravages ne soient pas molestés.
I-es in incurs en grève sont paisi­

bles. Des milliers de cheminots se 
trouvent sans ouvrage par suite de 
la suspension du travail des mines.

"Il est donc clair, a ajouté M. 
Lewis, que les charbonniers sont 
responsables de ce qui est arrivé.

quitable dans l’intérêt du public et j on* refuse avec arrogance de 
celui des gens de cotte industrie | ’®'rÇ honneur à Jours engagements 
ouand rc* srxnt des rn’S-Asontan,* 
des charbonniers ct des mineurs qui
sc réunissent ct font les a^co'-'G. Si 
les charbonniers avaient été fidèles 
à leur contrat avec nous, l’état d’af.

LE CELEBRE CHANTEUR DRA­
MATIQUE VIENT DE MOURIR 
A PARIS. — UNE BELLE CAR­
RIERE ARTISTIQUE.

Londres, 3 (S.P.C.) -- Jean No­
té, célèbre chanteur dramatique, 
est décédé aujourd’hui à Paris. 
Otte nouvelle est transmise de Pa­
ris par le correspondant de l’agen­
ce Reuter.

M. Noté était né à Tournai, en 
Belgique, îe 6 mai 18,>9. D’abord 
employé de chemin de fer, il fit 
ses études musicales au conserva­
toire de Gand, où il obtint un pre­
mier prix de chant. Il commença 
sa carrière à Lille en 1886. Il passa 
ensuite deux années nu théâtre 
Royal (l’Anvers, puis fut engagé à 
Lyon, à Marseille et enfin a l’Opé­
ra de Paris, où il débuta, en 1893. 
dans Hiffoletla, Il fit briller succes­
sivement sa puissante et chaude 
voix de baryton dans des ouvrages 
de répertoire, surtout dans Guillau­
me Cell, qu’il interpréta d’une fa­
çon fort remarquable. Il fin aussi 
avec sucés diverses créations,

Les cadeaux de
la princesse

ne dit rien au sujet de la valeur des; faire* déplora»*!»* actuel n’existerni» 
propriétés des votants. J nas, tous tes différents eussent '-'é

Les membres du comité exécutif \ réglés à T a susnensb -
sont très embarrassés de cette dé- des opérations minières eût été 
couverte qui, disent-ils, paralyse I évRêe.
toute l’administration municipale; “hos mineurs confédérés regrni- 
jusqu'à la prochaine session; ils se P'us ù"0 ■'ll|trc d’avoir été 
demandent comment ils pourront 
exécuter leur programme de travaux i 
publics, viaducs, pavages, inciné-! 
rateurs, trottoirs et autres amélio­
rations urgentes, s’ils ne peuvent 
obtenir des propriétaires-fonciers, 
l’approbation de contracter des em­
prunts spéciaux.

L’article 34 de la cédule “R” sti­
pule que le referendum sera tenu 
conformément aux dispositions des 
clauses 311 et suivants de la charte 
de la ville. Or, ees clauses men­
tionnent rien air sujet de la valeur 
des propriétés des voteurs.

I/article 312 stipule: “Le con­
seil fixe par règlement, la date où 
sont pris les votes des propriétaires 
fonciers, dont les noms se trouvent 
inscrits sur les listes électorales en

et de rnccontrer les ouvriers des 
mines à une conférence en com­
mun. Leur attitude devrait, à bon 
droit, leur mériter le mépris mo­
ral du citoyen outragé.

“Ln dépit do l’échec de nos ten­
tatives précédentes pour obtenir 
une entrevue avec les charbonniers 
dans le but de négocier un accord 
nouveau, les ouvriers des huillèrcs 
sont encore disposés à les rencon­
trer en tout temps.’’

vigueur ct il (loit s’écouler un inter­
valle d’au moisis 30 jours entre cette 
date et celle où le règlement a été 
adopté par le conseil.”

Article 315: “Chaque propriétaire 
foncier ne peut voter qu’une fois 
et aucune personne dont le nom 
n’est pas inscrit sur les listes élec­
torales n’a droit de voter.”

Article 316: “Le greffier fait im­
primer aux frais de la ville une

LE SORT DE M. LLOYD GEORGE

Le premier ministre ang lais exposera sa politi­
que concernant la con Terence de Gênes — Le * 
travaillistes chercheront à le renverser.

Londres, 3. (S.P.A.) — M. Lloyd ; 
George est revenu, hier soir, de 
Chequers Court et a passé l’avant- 
midi à conférer avec ses collègues 
du cabinet ct à mettre la dernière 
main au discours qu’il doit pronon. 
cer cet après-midi à la Chambre 
des communes, alors qu’il demande­
ra un vote de confiance pour aller 
à lu conférence Internationale de 
Gènes

Otn pense iiuo dans une partie de 
son discours le premier ministre fe. 
ra une revue de la situation euro- 
pécne ct des conditions coinmercin. 
les de l’univers. Il traitera alor.s de 
la réhabilitation économique de la 
Russie et définira les plans ct l’atti

Pawtucket, R. I., 3 (S. P. A.).
La onzième semaine de la grève des I étalés au palais

'ée dans le Une- clasifîcation des objetstisserands est eommcm 
district, aujourd’hui, sans aucune 
perspective rie règlement prochain. 
Iles pierres ont élé lancées vers un 
camion qui conduisait des ouvriers 
à la filature de la Crown Manufac- 
taring Company, d’AMIeboro, Mas­
sachusetts, juste en dehors de la 
frontière de l’Etat du Rhode-Isiand. 
Personne n’a été blessé. C'est Puni­
que désordre signalé, ce matin, 
dans le district.

l/e piquetage en gros s’est prati­
qué auprès de la plupart des fila­
tures de la vallée do la Blackstone.

Mariage remis
Budapest, 3 (S. P. A.). — Le ma­

riage de Paulette Horthy, fille aînée 
de l’amiral Horthy, régent de Hon­
grie, au lieutenant Kay, qiw devait 
être célébré demain au palais 
royal, a été remis à un moment in­
déterminé à cause de la mort de 
l’ancien empereur Charles.-- --------- m-------------

Destruction coûteuse
Washington, 3, (S.P.C.) — Le 

congrès va étudier prochainement 
un projet pour ln destruction des 
vaisseaux dp guerre condamnés, à 
In suite de la conférence sur le dé­
sarmement. Ce projet comporte 
une dépense do *$7.1,000,(100 pour 
être mis à exécution.

Londres, 3 (S, P. A.) Les ca­
deaux offerts au vicomte ct à la 
vicomtesse Lnsrelks loirs de leur 
mariage le 28 février dernier sont, * > . »>

de Saint-James. !P«nit Copter. 
__ indi­

que qu’il y
antic les d’orfèvrerie, «393 (articles 
fabriqués avec des métaux pré­
cieux. 197 livres it manuscrits, 22 
candélabres, 17 parapluies de luxe,
14 lampes de fantaisie. 17 earncl-

quantité suffisante de bulletins d« V gouvernement à cet égard,
vote pour l’usage des votants, et 4°>'d ^orge prof.tera pmba-

-1„ :___ I bicment aussi de I occasion, pour

Le parti travailliste
Londres, 3. (S.P.A.i — La parti 

travailliste compte avec sa derniè­
re recrue, M, Banton, élu dan» East 
Leicester, 74 députés presque le 
double du nombre des libéraux in­
dépendants.

Ces luttes entre trois candidats 
sont toujours dangereuses, dit ie 
“Daily Chronicle”, principal orga­
ne de la coalition. Il est évident 
que l’on ne peut, à une élection 
partielle, obtenir un verdict catégo­
rique sur la politique du gourerne- 
ment à la conférence de Gênes. Le 
Chronicle se console du résultat 
d’East Leicester en constatant que 
la coalition y a trouvé un solide 
appui mais il avoue que ie transfert 
des votes libéraux au travailliste 
est un indice alarmant.

DERNIERE HEURE
Londres, 3, (S.P.A.) — Le pre­

mier ministre Llovd George, qui 
avait été absent de lu Chambre des
communes depuis le 28 février, s’y 
est présenté aujourd’hui (jour .sol­
liciter de la Chambre une expres­
sion de confiance dans la politi­
que «le son gouvernement concer­
nant la conférence economique de 
Genes. Les dénuté.s étaient presqui 
tous à leur siège et les galeries é- 
taient bondées «le spectateurs. A 
son entrée dans la saile, le premiei 
ministre a été salué par un ton­
nerre d’applaudissements du côté 
des bancs ministériels.

M. Lloyd George a déclaré que 
sa résolution donne à la Chambre 
l’occasion d'approuver ou de reje- 
b’r les objectifs de la conférence 
de Gênes ainsi que la nomination 
m*s membres de la délégation an- 
glaise qui doivent sc rendre à cet­
te conférence. I! a ajouté que si sa 
résolution est défaite, cela équîr 
vaudra à un vote de non-confiance 
au gouvernement.

Le premier ministre a dit que l’a- 
mrndemen» promise par l’opposi­
tion officielle attaque non ie but, 
mais la portée de la conférence.

M. Lloyd George ne croit pas 
qu une assemblée comme celle qui 
sc réunira à Gênes soit compétente

<i'y nRsiMer «un* auirr invitation. ' j Gftnc ait été circon critte ntl point ( pour réviser convenablement les
TREMBLAT—A Montreal, tr i nvrll 1033,1 que ln conférence ne pourra rénié-, traités déjà existants, même si cet- 

Trin",<!n^C Hani%.'',rùn4r^u!c, mUlVo '"fr mnt.x poiit qucs et êcnno je révision était une chose désira- 
nirmvdi ir 5 nvrii. i.»* convoi fiinèhr* iniques qui affligent 1 Europe. Cette nie. 
piirtlrn «le In demeure du défunt. IWf,. rue Chambre CS* «l’avis mic le gouver- i llrMrrlve, A 7 heures M) pour ne rendre » i •„ A,,;.,l/>nie*n( nox lul'église Snlnt-Vlctor, où sen, célébré le ser ; nomçnt. qtl P a CSH Ion K lit P"’' 
vice, ri de IA ou cimetière de ln CÀte-de* > COnfinMCp du PBVS Ct qui ISt 11S- 
Nrlgr*. lieu de ln sépulture. Parents et i pOPSahl» d’ilUC noMtltlUC dont les 
vltnUmr* pH,,S ,|,y M,n!'"u,rr i'h'r''i"'i'blcs effets sont oour être

malouf—A Montrés!, le 3 nvrll uni. ét.rd és à Gén'*s n’n oas la comné- 
6 l’Age de 29 mi* et 7 mots, est «lécé.iée j tencc voulue pour représenter le

ces bulletins de vote sont imprimés 
suivant la formule 23, ou suivant 
toute autre formule que le conseil

Décès
LETENDRE—A Montréal, à l’Age d* 75 

mill, est décidé Plrrrc autrefois
dr Y«rrm*ka. Id-s futilroflle* luiront llru 
mercredi le 5 courant. ï-e convoi funèbre

répondre aux critiques portées con­
tre le gouvernement et lui-mèmc 
par les journaux et les hommes pu­
blics.

Le premier ministre parlera pro 
bâillement de nouveau après que les 
travaillistes auront proposé leur n- 
mendement à sa résolution.

L’amendement des députés ou­
vriers ^rn dit-on, formulé comme 
.suit :

gnnls, 10 gateaux de noces, etc.

Des démissions

ItlniK'tn’ Aile»' Mathieu, époux* lilrimlmér 
de lUchurd K. Malouf. Le* fiinénililrx mi- 
riMit llru mardi le 4 courant, la* convoi 
funèbre pnrtlrn de lu demeure dr »hi 
époux, no 200, rue Gilford, A 7 heure» 55, 
imur »e rendre « l'égllv «le Saliil-I’lern* 
(.laver, rii c xrrvice »«to célébré, et de la 
nu cimetière «le ln CAtr-den-Nrlgr», (leu «I- in 
sépulture. Parent» et amis sont priés d'y 
nsr'ster sons autre Invitation.

NAISSANCE
LATIRKCQUK—A Montréal le 311 mars 1932 

nu no 775. rue Sslnt-Huhert. l'épouse «l- 
M. Henri t<nbre*rque, un fil» hnptUi* .lenn- 
Pierre, pur M. l’abbé fjmlle lamhrrt. le 

mers. Parmi ri et marraine, M. el Mme 
4.-0, Jaibreccpie, graud'oncle et grnnd'tanto 
<1* l'enfant. Porteuse: farde I. Pugé.

pli VS.
Il v n auasi six autres nmrn(te- 

mont» et il n’est guèrp probable 
qu’ils «otenl ndontés.

A mid', on nnncennii oim l’ancien 
r,center mlniste'* Asquilh c»| re- 
(mvi à sa chambre car ln grinne ct 
ne pourra prendre .’firt nu déliât do 
ce soir aux Co’r'',”"irs.

T.ns whins du u'uivrrncmcnt uni 
demandé à ton* 1"' d conté» narti- 
ecn* d * la conHtion d > oc ms mnn- 
rpicr d'être iT'êscnts à te O'itobro. 
Lc vole sur ln résolution du »’;p- 
m'er ministre no sera pas pris a- 
vant sept heures.

3 (I). N. C.). Le colo­
nel A.-B. Perry, faisant du servie*^ 
dans la police montée depuis qua 
rnnte-detix ans, le brigadier-génerol 
sir Henry Rurstall ct le généra'! sir 
Willoughby Gwatkin. du départe­
ment de la milice, ont donné leum 
démissions. Ge* démissions s’impo- 
snlent du fnit des changements en­
trant en vigueur, samecti dernier, 
dans les départements de ln milice, 
du bureau de l'aviation et de la po­
lice montée.

Quatre cents employés du dépac 
tement de la milice ont été mis à 
nied également ainsi que quelques- 
uns dans d'autres départements, et 
spécialement dans les bureaux de 
pension.
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Prédications du carême
Vf. l’abbé Martineau, du collège de l’Asaomption, 

prononce le sermon du carême, à la basilique 
dimanche — Le R. P. Lord traite de la souf­
france et l’abbé Delattre du caractère invaria­
ble de l’Eglise catholique.

Eh bien! de tous les condamnés 
la souffrance, quel est celui qui 

souffre le plus? C’est celui qui ne
Les prédications de la station 

ouadragésimale ont pris fin, hier, 
dans nos églises, pour faire suite 
aux retraites pascales durant la se­
maine sainte et se terminer avec la
conférence de Pâques. ou qui la traîne au lieu de la porter.

A la basilique, M. l’abbé Marti-! Je connais des hommes qui ga-

veut pas d^ ia croix, qui la repous. 
se qui veut l’arracher de son coeur,

neau, professeur au collège de l’As 
somption, a fait le commentaire de 
l’évangile du jour, traitant de la foi, 
de sa nécessité et de ses qualités.

Le R. P. Lord a développé le su­
jet de la souffrance, comme l'uni­
que remède aux maux de notre épo­
que, (levant un auditoire nombreux, 
en l’église du Gesù. Il a donné de 
salutaires leçons sur l’obligation du 
chrétien à porter sa croix.

A Notre-Dame, l’abbé Delattre a 
traité de l'invariabilité de l'Eglise 
et des progrès qu’elle a accomplis 
dans te monde.

A la Basilique
Commentant l’évangile ‘du jour, 

l’abbé Martineau traite de la néces­
sité et des qualités de la foi. H rap­
pelle d’abord les circonstances de 
cette rencontre de Jésus, au len-df- 
main de la fête des tabernacles, 
avec la foule juive, que raconte l’é­
vangile. Les pharisiens cherchaient 
toujours a le surprendre. .Le divin 
Maître de nouveau proclame sa di­
vinité et affirme que la soumission 
à sa parole est le principe et la ga­
rantie de la vie éternelle.

Or, qu’est-ce que c'est que gar­
der la parole divine? C’est y croi­
re d'abord et c’est se dévouer, dans 
sa raison et dans son coeur, à l’ac­
complissement dos devoirs que 
cette parole impose.

I— La foi est nécessaire. — Pour 
arriver au bonheur suprême il 
faut croire en Dieu et aux vérités 
qu’il nous a révélées et qu’il nous 
enseigne par son Eglise. Celui qui 
croira sera sauvé, dit l’évangile. Et 
Je prédicateur cite saint Paul et le 
concile de Trente, dont les ensei­
gnements confirment cette doctri­
ne. De fait, la foi opère le salut en 
éclairant l'intelligence de l’homme 
de vérités qui lui seraient autre­
ment inaccessibles et en l’amenant 
h la pratique de vertus qui seraient 
autrement impossibles à sa faibles­
se. Le prédicateur refait ici le ta­
bleau de l’humanité au moment de 
ia venue du Christ, de son aveu­
glement et de sa corruption. Il 
montre ensuite les bienfaits de lu­
mière et de force que la révélation 
chrétienne lui a apportés.

II— Qualités de la foi. — Dans 
une deuxième partie, le prédica­
teur expose que, pour sauver les 
hommes, la foi doit avoir trois 
principales qualités. Elle doit être 
ferme, sérieuse et inébranlable, 
n’admettre ni le doute, ni l’hésita­
tion. Et pourquoi ne le serait-elle 
pas, puisqu’elle s’appuie sur la pa­
role de Dieu et sur l’autorité de 
l’Eglise? Elle doit être aussi entiè­
re, Elle ne saurait admettre qu’on 
n’accepte pas tout ce qu’elle ensei- 
gnte. Et c’est pourquoi il faut se 
mettre en garde contre toute étude 
et toute lecture qui pourraient l’af­
faiblir, s’alimenter au contraire de 
toute saine doctrine en puisant h 
des sources pures. Enfin lia fol doit 
être agissante. Autrement, selon le 
mot des saints Livres, elle serait 
une foi morte, un corps sans âme, 
un cadavre, qui ne saurait donner 
la vie et nous sauver. "Ce ne sont 
pas ceux, dit Jésus, qui crient: 
Seigneur, Seigneur, qui seront sau­
vés mais bien ceux qui font la vo­
lonté du Père.” Et, joignant l’acte à 
la parole, il frappe de malédiction 
le figuier stérile.

Vous qui croyez en Jésus-Christ, 
termine le prédicateur, aimez-Ie de 
tout votre coeur; obéissez aux près

gnent à peine U- nécessaire, qui vi_ 
vent dans les épreuves et les pri­
vations, et qui bénissent Dieu et 
vivent en paix. Us ont le seul bon­
heur solide qui soit compatible a- 
vec la condition de l’homme ici-bas.

J’en connais d’autres à qui Dieu 
donne en abondance les biens de ce 
j onde, qui ne manqueront de rien et 
qui son malheureux. Pourquoi? Ils 
ne veulent pas de la croix. Dieu, 
veut les sauver, leur envoie quel­
ques épreuves; et ils murmurent, 
ils disent que Dieu est injuste, qu’il 
ne les aime pas. Ils accusent la Pro. 
vidcnce. Toute croix est trop lour­
de pour leur lâcheté. Ils veulent ar­
racher la croix de leur coeur et ils 
se blessent. e

Il ne faut pas oublier une vérité 
essentielle; c’est que la terre n’est 
pas notre patrie, mais le lieu de 
notre épreuve. Nous n’y avons été 
placés que pour gagner le ciel. Or, 
le ciel se gagne par les souffrances: 
Per militas tribulationes oportet in. 
trare in regnum Dei. On entre dans 
le royaume de Dieu, par les tribu­
lations. Si nous souffrons avec Jé- 
sus, nous régnerons avec Lui.

Dieu e vous aime pas parce qu’il 
vous éprouve! Mais c’est absolument 
ic contraire qui est vrai. Dieu, JÜ 
l’Ecriture, éprouve ceux qu’il aime 
Qui voyez-vous sur le Calvaire, dit 
Saint Augustin? Le Fils unique de 
Dieu, Marie sa mère immaculée. 
Jean l’apôtre bien-aimé, et Madelei­
ne, si aimée de Jésus... et depuis 
dix-neuf siècles, c’est sur les cal­
vaires de ce monde, c’est-à-dire, 
c’est au milieu des douleurs, que 
vous rencontrez les amis de Dieu. 
C’est par la croix que Dieu nous 
sauve. Quand il envoie là croix, iî 
donne donc une preuve de son a- 
mour pour notre salut.

Celui qui rejette la croix, est tôt 
ou tard écrasé par elle. Car la croix 
dp l’insoumission est infinie. Que fe­
ra cet homme, qui, du fond de ses 
souffrances, ne sait plus regarder 
les promesses de l’espérance chré­
tienne? Toujours victime des injus­
tices, toujours trompé dans ses espé­
rances, toujours en proie aux épreu­
ves, le présent lui parait affreux, et 
l’avenir plus affreux encore. Il veut 
arracher la croix de son coeur; la 
croix reste enfoncée.

Eh bien, il y a en ce moment, un 
souffle d’égoïsme qui fait courber 
tons les coeurs vers la terre. On 'it 
pour jouir, on travaille pour jouir, 
on s’enrichit pour jouir: la jouissm- 
ce est le centre vers lequel conver­
gent toutes les aspirations de ce 
siècle. Et voilà ce qui nie fait trem­
bler pour l'avenir. La fuite de la 
croix conduit à tous les abimes

Il est certain que sur la terre, 
lieu de notre épreuve, le juste doit 
souffrir. Il y a dans la physiono­
mie morale des saints une grande 
variété. Chaque saint a reproduit 
mielque trait du divin Modèle. Mais 
il est un caractère, un trait que nous 
trouvons en tous: tous ont porté la 
passion du Sauveur. La croix por­
tée est comme l'air de famille de 
tous les élus. Dieu veut que chacun 
ait sa croix.

Ei croix du juste se transfigure 
de trois manières: dans les irra­
diations de la foi, dans les irradia­
tions de l’espérance, dans les irra­
diations de fa charité.

Ainsi, aux veux de celui qui n’a 
pas la foi, les épreuves d’ici-bas 
paraissent des malheurs, des taches 
dans la vie humaine. Mais dans les 
clartés de la foi, quelles beautés!

que vous trouverez le remède aux 
plaies dont souffre la société con­
temporaine. Celui qui veut joui», 
en se repliant sur lui-même, devient 
malheureux, parce que ce mouve­
ment rentrant de l’égoïsme est con­
traire à l’amour qui fait sortir 
l’homme de lui-même, et le bon­
heur ne se trouve pas hors de l’a­
mour.

L’expérience de six mille ans 
démontre que l’homme n’a pu trou­
ver le bonheur dans les créatures.

Essayez donc à le chercher, com­
me les saints, en portant la croix 
avec Jésus. Jetez-vous dans les bras 
de Jésus, et vous trouverez la paix 
et vous puiserez avec joie aux sour­
ces du Sauveur.

A NOTRE-DAME
Le conférencier de Notre-Dame 

développe la thèse que l’Eglise ca­
tholique, bien qu’invariablement 
identique à elle-même ne cesse de 
réaliser de multiples progrès.

Il est de toute nécessité que l’E 
glise ne varie pa$. L’essence de la 
vérité l’exige. Elle est au milieu du 
monde sa dépositaire authentique, 
son témoin incorruptible; à elle de 
la garder et, quand il le faut, de la 
défendre. Ceci implique une inva­
riabilité constante, qu’on la consi­
dère en elle-même, en tant qu’elle 
nous exprime la foi ou dans les 
préceptes qui en découlent, en tant 
qu’elle nous prescrit la vie morale.

De plus, l’Eglise est la société, 
la famille des âmes et de toutes les 
âmes. Celles-ci ont un droit indé­
niable au patrimoine complet de 
la vérité. La partialité dans le don 
du vrai serait odieuse. Il n'y a pas 
dans l’Eglise d’aristocratie, de pa- 
triciat des âmes. Toutes ont coûté 
fe même prix au divin Rédempteur.

Cependant, il faut convenir que 
ce maintien de l’identité de l'Egli­
se offre bien des difficultés. L’hom­
me qu’elle entreprend d’enseigner 
est un être ondoyant et divers. Il 
aime ce qui varie au gré de ses ca­
prices. Plutôt que de s’élever jus­
qu’aux principes, il cherche à les 
faire descendre jusqu’à lui, à se les 
adapter, à les mesurer à sa taille. 
C’est l’histoire des capitulations de 
sa conscience, hélas!

Nulle part, non plus, l’Eglise ne 
rencontrera une situation sembla- i 
ble à une autre qu’elle vient d'af­
fronter. Ce sera à recommencer 
tous les jours, selon le milieu, le 
climat, les coutumes, la langue, les 
exigences des peuples et des temps.

Son histoire vingt fois séculaire 
est là qui nous répond qu'elle n'a 
point varié d'un iota. La physio­
nomie n’a pas changé d’un trait, 
en dépit des efforts violents oh 
sournois, des persécutions, des op- 
positions, des luttes de toutes sor­
te qui furent organisées contre el­
le. Les adversaires surgissent de 
partout, réclamant des adoucisse­
ments à la sévérité de la morale, 
des compositions avec les affirma­
tions de sa foi. L’Elglise s’y refuse.

Il n’est pas jusqu’aux passions hu. 
mnines avec lesquelles l’Eglise ne 
devra compter. Elles se déchaîne­
ront hors treille et jusque dans son 
propre sein. Elle sera agitée, 
humiliée, elle en souffrira d’autant, 
que ce seront parfois ses fils les 
plus honorés de sa confiance ej 
jusqu’aux princes de son peuple qui 
oublieront la sainteté, la grandeur 
de leurs obligations. En toutes au­
tres sociétés que l’Eglise ces aban­
dons du devoir, ces trahisons, ces 
défaillances seraient une cause fata­
le de dissolution et de ruine. Mais 
chez elle, elles ne sont qu’une preu. 
ve de plus de sa divinité, puisque 
malgré de telles misères qui “sont 
aussi nécessaires” à prévoir que les 
erreurs et les schismes, elle demeu­
re ce qu’elle fut toujours, sainte et 
immaculée.

On ne comprendrait pas que Dieu 
qui a voulu partout le perfectionne­
ment, n'en fut pas U* partisan pour 
son Eglise. Il a mis dans la nature 
un germe fécond de progrès, dans 
nos âmes des aspirations ardentes 
vers les nuées, pourquoi l’Eglise ne 
pourrait-elle, grandir, s'accroître, sc 
déveloper elle aussi?

L’Eglise possède pour l’aider au 
progrès, Davantage de la vérité- Re. 
vêtue du caractère divin elle s’im-

ELLE SOUFFRAIT 
DE L’ECZEMA

‘Fruit-a-tivesTen Débarrassa
Pointe-Saint-Pierre, en Province
"Je souffris trois ans d’un terri­

ble eczéima. Je consultai plusieurs 
médecins qui ne «ne firent aucun 
bien.

Je fis alors usage d’une boîte de 
“Sootha Salva” et de deux boites de 
Fruit-a-tives et ma peau est débar­
rassée. I-a douleur a disparu et 
l’eczéma n’a pas reparu.

Le “Sootha Salva” et le Fruit-n- 
tives, ce merveilleux médicament a 
base de fruits, sont étonnants”.

Madame PIERRE LAMARRE.
50c. la boite : des 6, 92-50. Boîte 

d'essai 25c.
(Jhez tous les marchands ou ex­

pédié sans frais par la poste par 
Fruit-a-tives, Limitée, Ottawa.

La soirée des dramaturges aura 
lieu en mai.

Un diner aura lieu, le 13 mai, of­
fert par la section française, à l’oc­
casion du départ pour l’Europe de 
son vice-président, M. Victor Bar­
beau, bénéficiaire de la bourse de 
journalisme et délégué officiel de 
l'Association des auteurs canadiens, 
près de la Société des gens de let­
tres. ,

M. Louvigny de Montigny rejiré- 
sentera la section française de l’as­
sociation dans la délégation qui se 
rendra auprès du gouvernement 
pour lui demander de protéger les 
droits des auteurs canadiens.

FAITS DIVERS

6 h. 29. Appel par téléphone a
no 2306, rue Masson. Feu de che­
minée. .

7 h. 94. Botte 643, angle Duluth 
et Saint-André. Légers dommages.

Soir : 11 h. 21. Boîte 843, angle 
Frontenac et Forsyth. Légers dom­
mages. , „ .

11 h. 42. Boîte 67, angle Prince- 
Arthur et Saint-Laurent. Domma­
ges considérables à la Progressive 
Auto Repair Shop.

Samedi matin : 10 h. 54. Appel 
par téiéjihone au no 341-est, rue 
Demontigny. Légers dommages.

11 h. 28. Botte 544, angle Ste- 
Catherine et Saint-Laurent. Légers 
dommages.

Soir : Boîte 779, angle Ontario et 
Plessis. Légers dommages.

1 h. 46. Botte 3514, angle Saint- 
Ambroise et Bérard. Légers dom­
mages.

2 h. 08. Botte 9117, angle Beau- 
bien et Marquette. Fausse alarme.

8 h. 21. Botte 793, angle Gauthier 
et Dclorimier. Fausse alarme.

9 h. 36. Appel par téléphone au 
no 74, rue Cadieux. Légers dom­
mages.

11 h. 36. Botte 539, angle Sainte- 
Catherine et Bleury. Légers dom­
mages.

*1*1 nf inné Hlr» _ ^ „ T? C-IdrltA Hv 111 IOJ* A.jU\iilS lit H il *
~ f j i, so” sanctifiez- Qwurs harmonies! Les souffran-
-l- i, . * oeu'r€? tm- Gar- p,.^ nnrjisisc nt d’invnéri.xsnhles ri- Uez-la toujours cette foi de vo« an
cêtrex, ferme, entière et agissante. 
De même qu’elle constitue votre 
plus bel héritage, qu’elle soit aussi 
!c plus précieux patrimoine que 
vous léguerez à vos enfants,

Au Gesù
Ije R. P. Lord parie de la souf­

france comme le seul remède aux 
maux des temps présents. Le trait 
caractéristique de notre temps, c’est 
la soif de jouir et la fuite de toute 
souffrance, de tout sacrifice. Et 
l’humanité contemporaine souffre 
plus que jamais, parce qu'en vou­
lant éviter une croix on en rencon­
tre plusieurs et de plus lourdes.

L'éloignement de la croix, du sa­
crifice, est la cause des maux dont 
souffre en ce moment la société. 
C’est la fuite de la croix qui est la 
cause des plaies dont je vous ni 
parlé; et c’est le retour à In croix, 
in générosité à la porter, qui est le 
seul remède capable de les guérir.

La croix est donc inévitable. Voi­
ci les deux propositions qui renfer­
ment tout le dessein que je veux 
suivre:

lo.—Celui qui veut arracher la 
croix de son coeur se blesse, sou­
vent mortellement; 2o. celui qui 

■l’accepte et la laisse s’enfoncer dans 
• qn coeur, selon les desseins de 
IMeu. la voit se transformer dans 
les flammes de l’amour. C’est ce 
que symbolise la croix enfoncée au 
coeur de Jésus et entourée par les 
flammead e l’amour.

I
Tout homme souffre ici-bas. La 

terre est le lieu de notre épreuve ; 
et. Dieu qui veut sauver tous les 
hommes, a choisi la croix comme 
instrument de salut. La croix prend 
toutes les formes pour entrer dans 
tous les états, pour pénétrer dans 
tous les coeurs. Pauvreté, maladies, 
douleurs physiques, morales, deuils, 
injustices, Ingratitudes, humilia­
tions, la croix est tout cela dans le 
langage de l’Eglise.

Nous sommes nés pour souffrir. 
Le premier cri de l’homme, en en­
trant en ce monde, est un cri de

ces paraissent d’impérissables 
chesses.

Des hauteurs de la foi où il vit, 
le chrétien voit que la vie du 
temps n’est rien en comparaison de 
l’éternité. La vie est le jour de tra­
vail pour gagner le salaire éternel, 
('.’est une marche vers la patrie. 
Qu'importe au voyageur de Péter 
nité, une goutte de pluie qui tom 
te, un rayon de soleil ardent? Il se 
dit: Bientôt, je sirni au ciel et Dieu 
liri-mênie essuiera mes larmes. Là, 
il n’y aura plus de douleurs, plus 
de chaleur. 11 continue joyeuse­
ment sa route, la souffrance passe 
et la récompense durera toujours.

Le chrétien n’est j>as moins con­
solé dans les irradiations de ses es­
pérances. 11 sait par l’enseigne­
ment de l’apôtre que l’espérance ne 
pint tromper. Et il dit: “Je sois à 
qui j’ai confié mes espérances”.

Que Dieu éprouve cet homme jiar 
le renversement de sa fortune, 
qu’il tombe dans la misère, sera-t-il 
écrasé? Oh non. Il veut l’infini, 
l'immuable, l’éternel. Il sait que 
tout passe ici-bas et il a placé son 
espérance, comme l’apôtre, au delà 
du temps, sur le rivage de l’éternel 
royaume. 11 sait que l’homme n’a 
pas ici-bas de cité permanente, 
qu’il est citoyen d’une patrie dont 
Dieu est le souverain. Ht il se ré­
jouit dans de magnifiques espéran­
ces.

Mais le juste doit souffrir ici- 
bas: ne seru-t-il pas abattu par ré- 
preuve? Non, non : il trouve sa force 
dans les irradiations de son amour 
et il surabonde de joie dans ses tri­
bulations.

Ecoutez une raison solide qui va 
vous prouver que toutes les épreu­
ves de ce monde sont Impuissantes 
à ravir au juste le bonheur dont il 
jouit an service de Dieu.

L’homme créé pour aimer, trou­
ve son bonheur dans son amour. 
Au ciel l’amour pariait donne aux 
élus la félicité parfaite. Sur la ter­
re, notre amour chancelant nous 
donne une félicité chancelante. 
L’amour est la cause efficiente de 
la félicité. Or, la douleur est le 
principe générateur de l’amour. 
Donc la douleur est une source de 
félicité.

Dieu, pour nous arracher à l'em-

VN NOUVEAU MEURTRE?

Nasuk Galipovitch, 40 ans, cor­
donnier, 4, rue Clarke a été mortel­
lement blessé, samedi soir, par une 
balle de revolver et a succombé peu 
de temjis après son admission à 
4’hôpital où il avait été transporté 
en toute hâte. ()n croit que le 
coup a été tiré à la suite d’une ten­
tative de vol dans la boutique du 
défunt. La Sûreté a été alors pré­
venue et le sergent Hector Mercier 
ainsi que le détective Charette ont 
été chargés de faire une enquête. 
Hier soir, ils arrêtaient dans une 
maison de la rue Vitré, un nommé 
Wilfrid Saint-Onge, qu’ils croient 
avoir été mêlé à cette affaire. Dans 
la chambre de Saint-Onge, les agents 
ont trouvé deux revolvers. Il a été 
conduit à la Sûreté et sera entendu 
à l’enquête du coroner. Trois au­
tres personnes sont aussi détenues 
comme témoin.
CHALET INCENDIÉ

Le chalet du club Manitou, situé 
au lac Manitou, jirès d'Ivry sur la 
ligne laurentienne du Pacifique Ca­
nadien, a été grandement endom­
magé samedi dernier, par un incen­
die qui a causé pour environ $40,000. 
de dommages. L'origine du feu est 
inconnue. Les flammes qui parais­
sent avoir pris origine près du toit, 
activées par un vent violent, se sont 
communiquées au reste de la cons­
truction qui a été en partie dé­
truite.

L’édifice qui renfermait deux éta­
ges pouvait facilement donner asile 
à une soixantaine de personnes. Il 
avait été construit, il y a vingt-cinq 
ans, par le comte d’Ivry et, en 1904, 
le club Manitou en faisait l’acquisi­
tion. Les dommages sont en partie 
couverts par les assurances.
DIX AUTOS DÉTRUITES

Dix automobiles ont été détruites, 
hier soir, au cours d’un incendie qui

...................... -, , a également détruit de fond en com-
jiciit compter sup des troupos d cl c bie> l’établissement de la Progressive 
qui jamais ne lui ^“Ut Qu -1 s} 781> rue Clarke.
Ssir^smdSicSt 11- a été découvert par un pal­
mes iront porter jusqu’aux confins fant qui a immédiatement .sonne 
du monde Ce flambeau de la vérité ' alarme. Lorsque les pompicis 
qu’elle leur confie. L’Eglise, enfin sont arrivés sur les lieux, sous les 
possède une force qui est le secret ! ordres du chef Boucher, les flammes 
de ses victoires, c’est sa hiérarchie , s’élançaient déjà par les ouvertures 
sacrée, munie d’une autorité Suprc-j et menaçaient de se, communiquer 
•me, à laquelle elle sc réfère pour , aux édifices voisins, mais fort heu- 
que le progrès ne nuise jamais à son j reusement ils n'ont subi que des 
immutabilité nécessaire. ‘ dommages par l’eau et la fumée. Les

dégâts sont très considérables.

TARIFS DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI l — laid»'* 2* 
mot». 20 bous, et 1 bou p«r mat suppUmen 
taire. .

DEMANDES D’ELEVES ! — Jnequ’a M 
mots, 20 sous, et 1 »ou par mot üupplemea 
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES t - 
Jusqu’à 25 mot», 20 *ou», I «ou par mot »up- 
plémentalre.

CHAMBRES A LOUER! — 15 aon» Jus­
qu’à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire

TROUVE: — Jusqu’à 20 mots, 20 sons. 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU:— Jusqu’à -20 mota, 20 sous, 1 
■ou par mot supplémentaire. .

MAISONS. MAGASINS ETC., A LOUER: 
— Jusqu'à 20 mots, 25 sous, l sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE: — Jnsqu’à 20 mots. 20 sous 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PHOFESSIONNEM.ES. tarif aur 
demande. . ..

AVIS I,EGAUX: — 15 sous la lizn* asrate
NAISSANCE. DECES, MESSES: — 50

sons par Insertion.
PPMPRCIEMENTS: — 50 «tua.
CARNET MONDAIN NOTES PERSON­

NELLES, ETC.1 — $100 par Insertion.

Le budget
de l’Angleterre1

LE FISC ACCUSE UN SURPLUS 
CONSIDERABLE POUR L’AN-j 
NEE DERNIERE.

Londres, 1er (S.P.C.)—Un com­
muniqué de sir Robert Horne, 
chancelier de l’Echiquier indique 
que durant l’année fiscale qui s’est 
terminée hier, le département des 
finances anglais n’a pas seulement 
équilibré son budget mais est ar­
rivé avec un surplus d’environ £46,- 
000,009. Cete somme sera appliquée 
à réduire la dette nationale. Le 
chancelier avait esoéré avoir un 
surplus de £80,000,000, mais la grè­
ve des houilleurs survenue durant 
l’année et îles autres embarras fi­
nanciers combinés avec la suppres­
sion de la taxe sur les profits ex­
cessifs a changé les calculs du mi­
nistre. Aussi s’attcndait-on généra­
lement à un minime surplus seu­
lement.

Les maux d’estomac 
tenaces cèdent

rapidement au

TANLAC
25,000,000 de baaleiRet veadae*.

ANTIKQR-UURtNCE
Cusc Radicals ots Costs 1 

iSÙRl. priCACt. 5AN5 O0UUUR5 I
CH YtNTE PAJT0UT H S «A

EMSNCO Ptk» l_« Post t

A. J.LAURE NCI.. MONTRUl.

Le revenu net s’est chiffré, l’an 
dernier, à £1,124,000,000, soit £91,- 
000,000 de moins que ne le laissaient 
entendre les prévisions budgétaires. 
Les dépenses du pays ont été de 
£1,079,000,000, soit £81,000,000 de 
moins que prévu.

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

assurance

Kormandm & Oesrosiers
232CRUE STJACQUES

Tél Mat» .11*5-4552 Montréal

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS Hemirndé»

sntvf? le* rom*. Jour ou soir Lteepe# 
sirtle, position assuré. Cours pout

M fUmsfcttu. t. "ÎM Drnvmtitfuy Ksi
fêi. K*t 4344

SIvùiîLTiîERS

AVOCATS

Archambault & Marcotte
avocats.

s, j,canes Tél. Msin 2711
Joseph AirhambsalL C.R. M.P.. Ç1}*11'’ 
Marcotte. LL.B-. J- M» <Wnon. LL.B.

ALDERIC SLAIN, B.A., LU
AVOCAT

Baresa da l-no: .KF. rue Sn!nt-Jucqn£ 
Edifies du Roysl Trust, chambre oCI 

Tél. Msin 1056
Aviseur létal de l’Association de* Hom 

mes d’Affalres du Nord-Montréal.

pose à l’attention, provoque le res­
pect, la docilité, le service. L’Eglise

E. TELL1FR
.l'rmrier-nrmurtrf, 2418 Dorchester Eat, an- 
«!r Saint-Denis, Montréal. Expert en répo 
rations de grnmopN'nrs, semirea, clef», or­
mes à feu. Prompt travail. Satisfaction
garantie,___________.

CARTIEMAHTIEB
avocats

Jaequsa, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier 
L.L.L. — Etude: 45, Place d’Armes Immeu­
ble Wilsen. ehsmbrs 422...Tél. Main 5325

COLLEGE DE BARBIERS

Vculcr.-vou» occuper une excellente post- 
’■on avec le plus haut salaire paye Quel 
un* semaine, lUpnpepntls^sKe sufrlwnl : 
,vstf-me m.y -me Position assurée, pot/reço- 
’àge payé en apprenant, 's adresser Moisi 
-tarbrr Collette 6,’ Rr-Lsurent. _______

A VENDRE
"Une eolîeM'on "compote du Devslr quo­
tidien de 1310 à lOffl Inclusivement, non 
p-IOf.‘ Frrire » ^nster 21. 1* Dorntr. ^
Jq eolleëFen du Journal Le Devoir. S’a­
dresser: 0128. Saint-Charles Ahuntslc.____

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC. 

Etudsss Forest, Lalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montreal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

S A T.LU STE IA VERY 
2041 Hutchison 
Rockland 3178

MAURICE DEMERS 
1150 St-Huhert 

St-Louis 079

PROPRIETES A VENDRE
Pur Crépeau A Padurgé. notaires. S19, Vi­

sitation. Tél. Prit- t-8! 97t. rronn an
Nos 471 5 474B Nicole} ..................... "g
Nos 1011 à mis, ave Malo............... ZoOT ^
Nos 2717-2749. rue C.tnrk .... ..

*V3£. îitÆttrtÆa
««8» “ «JÎ’tYJfôw*.
collet. *5 ft* pied. S a. ta: A- T>Terrains à St-I-aurent et à Notre-Dame
de-Grftce*.

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

19, St-Jacquea MONTREAL

Victor Pater Arm. Cloutlar
PAGER&.CLOUTIER

AVOCATS.
Pewe- -I- 83-onest. Craig 

Tél. Mala 5598.

MEDECIN

Dr J.M.E: PREVOST
Des hôpitaux de Paris-Londre#-New-\ork

Clinique privée pour le traitement 
des maladies intimes de l'homme et ne 
la femme: voies urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.: Est 7580

OPTICiO!
Examen de la rue 
.unettes et lorgnons

Tel.: Est-*8»

ALPHONSE L. PHANEUF '
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

*85. rue Saint-Denis 
Près de la rue Ontario MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cours et leçons particulières de piano, 

d’harmonie et de pose de voix.
Préparation aux examens de musique 

et au concert.
364, STE-CATHERINE EST 

Edifies J. D. Langelier.
Tel.: Est 3426 ou Victoria I#.

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l'automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupe, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

200 RUE GUY

PROFESSEURS

A vendre
. Ville-Marie. Oué—l^s minutes furef- 

(') de feu le notaire J- Désiré Pellertn 
91M mniuros: tes minutes (Rrerre)de feS te notaire Elisée I*fond. (2500 nu- 
mérosî. Excellente occasion pour un jeu-

Ibureau meublé de feu le notaire Pel­
lertn nonrmit étalement être loué à bonnes

'"s’adresser sans délai à Mme 3. DESIRE 
PKLLRRIN, Ville-Marie. Qué.

ST-6tRMAIN, 6UERIN &, RAYMOND
AVOCATS

TU. Main 5154 15 rue St-Jaeqaea.
P. Bt-Gasmsin, LL.L., L. Guerin, LL.L., 

B. Panat-Raymond. LL.L.

Anatala Vante» Guy Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

TU. Main té» *1. rue Saint-Jacque*'

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

La diaette de
thé signifie la

hausse des prix dommages s’t-st, déclaré do bonne 
. , heure, hier matin, à l’établissement

Pendant la guerre, le prix I Mailloux Frères, manufacturiers de
isk era t médecines brevetées, 1048-est, rue

DÉGA TS CONSIDÉRABLES 
Un incendi qui a causé de gros

En ifiVftet on 1920 l’augmentàuôn ! Ontario. Des dégâts par l’eau et 
île la /reduction cU’c'xp* dition in- j la fumée ont aussi ôté causés à éta- 
cakulable firent que des quantités blissement de la Colomal lotxuco, . A ». a__! ....P. n Ut nn/01 Tin

thés a subi une hausse eons 
vu surtout le défaut d'expéditions 
E 
d
calculaJ.ifc I1IU1IV |_ at. • irténormes de thé parvinrent à tous j Growers it Importers, qui occupe le 
les marchés du monde, d’où, nèces- rez-de-chaussée de l'édifice. Lors- 
saircment, résulta une baisse des que les pompiers de la division est, 
prix. La situation devint tellement sous les ordres du chef Doolan, sont 
précaire qu’aux Antilles, à Oylan et arrivés sur les lieux, les flammes 
à Java, les planteurs s'entendirent avajent déjà fait des progrès assez 
P™1' “''croitre leur production de consitl6rahleSi us 0nt dû se servir 
-6 r en 1921. L entente fut observée , (jpUv H’*»au On ignore la et le momie est maintenant en face (,e lleu.x (™'’ v-n 1K'u rt 
d’une disette rte thé qui a eu pour caU8e 9e i incendie, 
résultat ta hausse du marché de se- a un V if a wniïT mainc en semaine au cours des dix- £ A
huit derniers mois, jusqu’au niveau Qn a transporté samedi matin, 
mi’il a maintenant atteint et qui est, a x mor„UPi le cadavre de Hormis-
Z lil Uvrc qUC C6' : das Dumoulin. 17 ans, 3162, rue
Un d octobre 1920.______ j Saint-Dominique, qui venait d être

I miVylbroyé à mort par un monte * li.irgeL.es ameui 3 piIDnerOni patablissement Daoust Lalonde

OEUFS ET VOLAILLES
Voici la «alson d’incubation à notre porte. I

- ProcurcA-vnus vos reproducteurs sens re- ^
tard.—Le plus vite il» ornent votre trou­
peau est te Pileux. Famlllariser-vous avec 
tint mers. Demande» notre brochure Il­
lustrée de vlnflt gravure des vola Iles le» 
plus nvnntngeusrs'ment connue* «u payà 
S,5 sous par poste.—Quantités de Ctcheta de 
tantes rares, prix raisonnable.—Mn*4-clnq 
r»qs extra Choix Rock Barré Foncé, ni. nàle 
à *5.(10 pièce. Canards Pékin, Rouen. Mus- ! 
covey foncé et blanc.-—1^ COÎinrcl^ muet, i 
dindes brotiïcx et botandnlies—Oies Toulou­
se F.mbden. africaine».— Frrtve* vos be­
soins.. Noua ne considérerons pas de com- 
mondes sérieuses, à moins d être necom 
pnpn. es de timbre' pour réponse.

ANIMAUX DOMESTIQUES
Deux trutes de la race Chester White di 

stock enregistrées mettront bas ver* la 
nu-mars. *50.00 pièce. - Extra belle va­
che Ir.-srv de cltol* enregistrée, fraîche 
vêler *125.00 la prennent, l-.xtra bonne la>- 
ttère.—Son veau. *25 00. - Troupeau d> 
Shorthorn de choix.— Chienne C.ollle hlan 
ehr de choix. *25 00. avec eureglstrement.- 
pigeons. pintades. Ecrive* vo» besotus.- 
1* I ■ I me Avicole Va mailla, M-Hyaciuth» 
Ouétajc.

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES.

A. Oerome & Cie
NC .’rE-DAUS EST. TR M. 4*7»

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE A CIK, 35, St-Jac<|ue*, ehnmb e 

10. Courtiers en immeubles, experts en pro­
priétés. <établis 1885). Prêts sur première et 
deuxième hypothèque; achats d’hypothèques 
et balances de prix de vente*.

NOTAIRE

PLATRIER

un bulletin

douleur; H grandit en jilrtirant, U ! 
traverse le monde, parmi les peines, I prise du fini, jette autour de nous,
il vieillit dans les infirmités, il 
quitte lu vie dans les angoisses de 
1 agonie. Tous les chemins que nous 
suivons sont bordés d’épines et 
nous liMSons aux épines de la route 
h s lambeaux de nos espérance bri­
sées, de nos affections déçues.

des épines douloureuses; et la 
douleur, en dégageant notre coeur, 
lui permet de s'élancer vers son 
objet divin. La souffrance engen­
dre l'amour, et l’amour la félicité.

('.’est donc en revenant à la oeuvres les ni 
| croix, et à l’abnégation chrétienne, nés auteurs frnnçai

j à rétablissement Daoust 
| limitée, 49. carré Victoria. Per-

--------- aonne n’a été témoin de l’accident.
Les membres de la section Iran-1 On croit que le jeune homme a voulu 

çalse de l’Association de« atih urs se servir du monte charge, bien 
ont décidé plusieurs questions im-j qu’un règlement sévère en défende 
portantes au cours de la réunion j r usage aux employés. Ive coroner 
mensuelle qu’ils ont tenu à la bi- tiendra une enquête, 
bliothèque Snint-Sulptee »ous la 
présidence de AI. Victor Morin. LES ALARMES 

La section publiera un bulletin _ 
bibliographique trimestriel bilin- Quinze alarmes ont été sonnées 
jtue. (inns lequel il sera rendu au cours des dernières quurante- 
eompte îles oeuvres que les auteurs huit heures. Files ont été rappor- 
camtdiens voudront bien transmet
tre au secrétaire.

Le comité du théâtre se prop O— 
de faire représenter par des ama­
teurs, au cours de Tan prochain, des 
pièces d’auteurs canadiens et étran­
gers et d’aecorder tout son appui à 
nos auteurs. Le comité ne négligera 
pas de faire connaître au public Ira 
oeuvres les plus nouvelles des jeu-

D. PARE
Entrepreneur

Enduite et blanchissage 
Travaux sur satisfaction.

St-Louis 6793J

H «ares <te barsBat Tél. 8t-L«ate 2143
1 à 5 p.m., 6 4 8 p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Notalrs

755 AV. MONT-ROVAL EST. -..ONTREAL

Droit. miTUC! Phnrmacte,
Médecins, U/UUJIU3 Art dentslrt.
l’répnratlon* nux examens, dirigés par M.

RENE SAVOIE, I.C. et I.E.
Bachelier ès-arts et èvsctences appli­
quées. Professeur au Collège Sainte-Ma­

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE t en tant temps de l’année. 
Hésultats de l’année : 81 candidats pré­

sentés, 6t REÇUS.
238. RUE SAINT-DENIS. Tél. Est «152. 

En fact de l'église Saint-Jacques

Ecole Préparatoire
COURS CLASSIQUE:

BREVETS — EXAMENS

Gears strictement privés 
Cours spéciaux d’anglais.

INSTITUT LaROCHE.Enrg.
EDMOND LA ROCHE Directeur, 

Bachelier de l’Univereité Laval
155. RUE STE-CATHERINE EST 

Tél. Est 7495.

PIANISTE

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE 

180 SX-JACQUES Main 3228
CADRES ET MIROIRS

uci# Wisintainer u Fils Inc.
Manufacturiers de eadrea, moulures, mi­
roir». Importateurs de chromos, gravures, 
vitres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés; mtrnfr» ré- 
argentéi. Une spécialité. Gros et détail.

15-50 BOUL ST-LALRKNT 
Manafactare : T Clark. Tel. Plateau 251*.

Les médecins recommandent 
BON • OPTO pour les yeux

Lrs médecin» et les spécialiste» de la vue 
prescrivent Ron-Opto comme remède do­
mestique si'll- pour le* affection» oculaires 
et pour fortifier In vue. Vendu par tous 
les pharmaciens aous la gnrnutle de remise 
d’nrtfrnt si l’on n’o p«§ iat1#fnctlon.

ELECTRICITE

tées comme suit
Dimanche matin : 1 h. 05. Botte 

776, ongle Onturio et Dclorimier. 
Dommages considérables à rétablis­
sement Mailloux Frères.

2 h. 27. Botte 623, angle Hoy 
et Berri, légers dommages il un 
hangar.

3 h. 50. Boite ##ô. angle Masson et | 
thème avt uuo. Légers dommages t

Demandes à vatrs fsurnteasur le

Jambon Contant
Il vous fers jragntr un* •ntomeblte 

Voir notre annense du eamedl,

TRAVAUX D’ELECTRICITE
Promptement exécutée 4 bonnes conditions. 

Futures électrique» (*roe «t détail).

P. FAURE
582-est, Mont-Royal. St. Louis 4497.

PHOTOGRAPHE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0LIC0EUR
PIANISTE 

Leeens à domicile.
Prafesseur an collège Ste-Marte.

Récitals privés.
1251, RUE CARTIER

8t-Louls 5734*.

COMPTABLES

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de l’Université de France et de 
l’Université Lsvc.1, officier d’Académie, au­
teur de plusleuri ouvrages.

Le phi» ancien cour» de préparation aux 
examens établi t Montréal.

Qut veut devenir rapidement médecin t 
«vont ? dentiste 7 pharmacien t

ATELIER

J. H. THIMINEUR
Prix spèciaux pour groupe de 

composition et finissants dei 
collèges.
2538 St-Huhert Tél. Cal. 849

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT). chambre 315-818-317, Jidiflca 
Montrent Trust. Il Place d’Arni*«.

Montréal. 1-1 Tsl. M, i 49!!.

FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
94, rue Laprairie

R. P .71 Station D. Victoria 856

Tél. Main 1212 
Rés. i Tél. Est 5915*

J.-ART. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Cl-daxant du kureao de Pii’peetrir 
de l’imptt aur te rreena. 

district de Montréal.
30. rue St-Jncqura Chambre 41,

________________
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SYNDICAT

NATIO

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Ce soir, à la «aile des syndicats 

catholiques, S-est, rue Craig, gran­
de ««semblée du syndicat catholi­
que et national des plombiers. Le 
comité du contrat rencontre cet 
après-midi les représentants de 
l’association des maitres-plombiers 
pour la discussion finale des clau­
ses du contrat de travail. Le comi­
té rapportera ce soir. Tous les dé­
tenteurs de billets du euchre «ont 
priés de faire rapport. Que tous 
les menubrcs soient présents.

AVIS AUX MENUISIERS
Les chàr,pe*ntiers-menuisier« sont 

invités à une assemblée qui sera ou­
verte à tous, unionistes ou noil, de 
8 heures à 9 heures p.m., mardi 
asoir, et tenue sous les auspices du 
isyndicat catholique et national des 
charpentiers-menuisiers L’assem- 

jblée commencera à 8 heures et au- 
i ra lieu aux quartiers généraux, 3 
’Craig-est. Le syndicat a de grandes 
[perspectives de travail pour ce 
! printemps et cet été et il a besoin 
i d’augmenter son effectif. Tous les 
menuisiers qui veulent se rensei­

gner sur le syndicat sont les bien­
venus. lies membres ont droit à 
des bénéfices en maladie et au dé- 
c&s. L’assemblée régulière commen­
cera à 9 heures.

, SYNDICAT DES CARROSSIERS
1 Iæ syndicat des carrossiers s’as­
semble mardi soir, à la salle des 
syndicats catholiques, 3-est, Craig. 
Le comité exécutif qui se réunit ce 
soir, au secrétariat, fera rapport 
sur la question d’affilier le syndi­
cat à la Confédération des travail­
leurs catholiques. Que tous les mem­
bres soient présents.

CERCLE DE MUN
Le cercle de Mun se réunit de­

main soir, à la salle Tremblay, 
1597, Ste-Catherine-est. M. J.-R. 
Thlbaudeau fera une conférence 
sur l'aspect moral de la question 
ouvrière et de la nécessité du syn­
dicalisme catholique. L’assemblée 
commencera à 8 heures 30. Tous 
les membres des syndicats catho­
liques et les ouvriers en général 
qui veulent se renseigner sur la 
question ouvrière sont priés d’as­
sister à cette assemblée.

WAGONNIERS ANGUS
Ce soir, à la salle Tremblay, 

1.»97, Ste-Catherine-est, assemblée 
du syndicat catholique et national 
des wagonnfers, section des usines 
Angus. L’asemblée sera ouverte 
aux non-unionistes de 8 heures à S.- 
AO, qui désirent se renseigner sur 
le mouvement ouvrier catholique 
ou faire parti-e du syndicat. A sa 
dernière assemblée, le syndicat a 
adopté un vote de condoléances »à 
l’égard du confrère J. Rondeau, se- 
crétaire-fmancier, qui vient d’être 
affligé de Ja .perte de sa mère. i,o 
syndicat a aussi adapté à cette as­
semblée une résolution félicitant 
Pèchevin Trépanier pour son bon 
combat contre le théâtre immoral. 

—— ----------m----------- --------

Incendie
Sherbrooke, 1er (S. P. C.). — Un 

incendie a détruit la propriété de 
M. Joseph Lévis, au village de l’A­
venir. L’amendement a cependant 
été sauvé. Les portes sont évaluées 
à $2,000 environ.

'UN CONGRES 
Dt COMMERÇANTS;

CETTE REUNION AERA UEU,
LE 10 AVRIL PROCHAIN Ai
SHERBROOKE.

Sherbrooke, 3. (D. N. C.j — Le! 
congrès annuel des Chambres de! 
commerce fédérées des Cantons de 
l’Est aura lieu en noire ville le 10 
avril prochain. Le programme en | 
a été arrêté définitivement ces ! 
jours-ci. 11 comporte la discussion ! 
de plusieurs questions importan­
tes, entr’autres celles se rappor­
tant au service des trains et des 
postes, aux monuments rappelant 
l’héroïsme de nos soldats, immigra­
tion dans nos régions, aux bons 
chemins, etc. Pour ce qui concerne 
l’association dite des affaires qui 
aura lieu à la salle des Arts, dans 
la première partie de la journée, 
La principale discussion se fera 
sur les conditions de l'éducation 
dans les Cantons et sur ce que les 
Chambres fédérées peuvent et doi­
vent faire à ce sujet. Cette discus­
sion sera générale et commencera 
vers les 3 heures 30 de l’après-mi- 
dd. M. C.-F. Delage, surintendant 
de l'instruction publique, le Dr G.- 
W. Parmelee, secrétaire des écoles 
protestantes, et le professeur F.-C. 
Harrison, principal du collège Mac- 
Donald seront présents et y pren­
dront part.

A 6 heures 30 du soir aura lieu 
*un dîner au Magog House auquel 
assisteront les délégués des Boards 
of Trade et plusieurs autres citoy­
ens de Sherbrooke et des environs. 
Les orateurs seront le sénateur G.- 
E. Foster, M. Jacob Nicol, M. C.-F. 
Delage et le Dr Parmeiee.

Pour enseigner 
l’agriculture

LA PROVINCE DE QUEBEC A RE- 
ÇL $2,160,983, DEPUIS NEUF 
ANS. — NOS ECOLES D’AGRI­
CULTURE ONT REÇU $25,000 
POUR 1920-21.

Une Surprise 
pour vos Yeux
Vos rideaux et vos vêtements souillés vous 
causeront une véritable surprise si vous 
nous les faites nettoyer. Notre procédé 
Kclentlfi-que élimine cette odeur desnarén- 
ble que l’on trouve si souvent dans les ar­
ticles fraîchement nettoyés.
Parcourez toute In maison et vous trouverez 
quantité de garnitures et de vêtements 
qu’un bon nettoyage à sec remettra comme 
neufs.
CARPETTES — COUVERTURES DE MEU- 
BUES — COUVERTURES DE COUSSINS — 
COSTUMES — MANTEAUX — ROBES — 
BLOUSES —FOURRURES — GANTS — IM- 
PERMEABLES —GABARDINES.

TOILET LAUNDRIES
Limited 

Uptown 7640

Des felicitations
N’ayez pas peur, amis lecteurs, 

ce ’est pas une réclame sollicitée 
et payée par M. EHe qui sera le 
premier surpris de se voir citer 
ce soir, dans Jes colonnes du De­
voir.

Les colleges commerciaux, et en 
particulier les écoles spéciales du 
genre de celles que dirige M. Elie 
ont parfais reçu le blâme de dé­
tourner certaines énergies en fa­
veur de la langue anglaise au lieu 
de les diriger toujours au service 
du français.

Mr Elie a droit à nos félicitations 
pour avoir pensé que la dactyiagra- 
pJiûe, par exemple, pouvait «’en­
seigner en français. Les nombreux* 
témoignages, certificats et diplômes 
obtenus par ses élèves sont la meil­
leure preuve que la langue anglai­
se n'a pas le monopole de pouvoir 
fermer des experts en cet art.

Au collège FMv, Be cours de dac- 
ttflographie se donne en français et 
lès exercices sont bilingues. Nous 
donnons ci-après la liste des opé­
rateurs qui ont passé avec succès 
leurs examens, prouvant qu’ils é- 
C ri va lent avec la même habileté les 
deux langues, française et anglaise. 
C’est un exemple que nous sommes 
heureux de citer et qui aura des 
innitateurs, nous le goubtuitons.
CERTIFICATS D.€. (FRANÇAIS- 

ANGLAIS) EN 1917. '
No. 43—Allie Berthe Blondin

44— Aille Thérèse Michaud.
45— 'Mlle Ida Laçasse
46— Mlle Eveline Gendron
78— M. Armand Parent,
79— M. Donat Luzé
86— Allie Desneiges Désormeaux,
87— -Mlle Marie-Rose Fontaine,
88— Arilo Germaine St-Aubin,
89— Al. Armani Blain,

134— Aille Blanche Patrv,
135— Aille Florence Sirr-,,
136— Atlile Florence Leblanc,
137— Aille Ella ne Faquin,
138— -Mlle Aldéa Villeneuve,
139— MHle .dice Sims,
140— Mlle Délia Bélanger,
117—Mlle Ninette Ponfbriand,
115— Mile KH a Graved,
113— Aille Antoinette Lecavalier,
lit—Aille Maria Janelle,
109— Al’le Elodin Campeau,
107—iMVe Mairie-Jeanne GuiiWe-

frier,
10o—'Mlle Annette Si-Julien.
103—Aille Adrienne RousseUe,
116— MMe Lucille Gravel,
114— 'Mlle Aurore Lanier
112—.Mlle Emérentienne Jandle.
110— Mlle Laurin a Guay,
CERTIFICATS D.C. DECERNES 

EN 1918.

Ottawa, 3, — (Spécial au De­
voir). — Sur les dix millions de 
dollars votés aux termes de la loi 
de l’instruction agricole, et qui 
doivent être repartis proportion­
nellement, en dix années, entre les 
différentes provinces, la part de la 
province de Québec, au cours des 
neuf années qui se sont terminées 
le 31 mars, aura été de $2.160,983. 
Presque toutes les branches de 
l’enseignement agricole ont bénéfi­
cié de cette assistance et ont pu, 
grâce à elle, accroître leurs activi­
tés. Le rapport de la loi couvrant 
d’année 1920*21, et qui vient d’être 
publié, nous apprend de (jucllc fa­
çon. ces fonds ont été distribués. 
On note, entre auohes choses,
On note, entre autres choses, qu’au 
cours de l’année en question $25,- 
000 ont été consacrés aux institu­
tions enseignâtes: Collège MacDo­
nald, école d’agriculture de Ste- 
Anne-de-la-Focatière et institut 
agricole d’Oka, $31,000 aux tra­
vaux d’entomologie et d’horticultu­
re, $69,000 aux agronomes de dis­
trict dont le nombre a été porté 
de 35 à 48 au cours de l’année, et 
$20.000 à l'avancement de l'agri­
culture et de l’économie ménagè­
re dans les écoles et les académies, 
et à La formation d’instituteurs. 
L’industrie avicole p reçu $18,000 
pour aider à son développement, 
l’industrie de l’élevage $9,000, les 
travaux de sélection et de démons­
tration $9.000 ri les cours abrégés 
ri les conférences, $9,113.76. D’au­
tres industries ont participé à 
cette assistance, ce sont la culture 
des fruits, '’apiculture, la fabrica­
tion du sucre ri du sirop d’enable 
et le drainage. I>e rapport fournit 
des détails sur tes travaux accom­
plis sous chacun de ces en-tètes. Il 
nous fait remarquer également 
qu'entre ]e 1er janvier et le 1er 
avril, il s’est tenu 926 cours agri­
coles abrégés dans 55 localités et 
1,863 cours abrégés en économie 
ménagère et en agriculture dans 
102 localités.

Funérailles de 
M.H.-A. Lemieux

MGR GEORGES GAUTHIER FAIT 
LA LEVEE DU CORPS. — MGR 
BELANGER CHANTE LE SER­
VICE. - UNE ASSISTANCE EX­
CEPTIONNELLEMENT N O M- 
BREUSE El DISTINGUEE.

LA MISSION DE
MGR CHaPTAL

LE CARDINAL DUBOIS DEFINIT 
LE ROLE QUE JOUERA LE 
NOUVEL AUXILIAIRE DE PA­
RIS.

108-
106-
104
248-
249-
250-
251- 
251-
284-
285-
286-
287-
288- 
289-

•M'ile Françoise Lahoue. 
Mlle Rerih a Gauthier, 

Aille Maria Tanguay,
Mlle Ida Martineau 

-Mlle Oliva Martineau,
Afl le Cécile Besner.

-Mlle Sylvia Cohen,
AHle Elizabeth Peno 
At’i’e A. Desjardins 
Affile Jeanne Mainville. 
W|e Thérèse Ohantclôis, 
•Mile (vermot]ne Guay,
Mlle J. Trudeau,
Mille Noella Gravel.

(Communiqué).

Paris, 3.—S. Em. le cardinal Du­
bois, archevêque de Paris annon­
ce dans la “Semaine Religieuse” du 
11 mars la nomination officielle de 
évêque titulaire d’Isionda et auxi­
liaire de Paris. Il précise ainsi sa 
mission :

“Le diocèse de Paris est, par sa 
population, le plus vaste du mon­
de. Population hétérogène, s’il en 
fut, o se rencontrent des représen­
tants de tous les peuples, de toutes 
les races de ü’undvers.

“Des “missions'’ existent et fonc­
tionnent pour certains groupe­
ments organisés; beaucoup de ces 
catholiques étrangers, sans Bien en­
tre eux, n’ont à leur disposition 
que 'le dévouement de bonnes vo­
lontés individuelles. Ce ne sera pas 
trop d'une autorité épiscopale pour 
coordonner tous ces efforts, les 
diriger, les soutenir et, au besoin, 
les renforcer.

“D’autres chrétiens réclament 
un «postulat particulier: les Orien­
taux ri les Slaves, séparés de l’E­
glise par le schisme et si près 
d’elle, en fait, par l’ensemble de 
-leurs croyances ri leur esprit si 
profondément religieux.

“Parmi eux, les Russes doivent 
être, vu leur nombre et les cir­
constance-; actucllbs. l’objet d’une 
sollicitude plus attentive. La Ré­
volution a accumulé sur ce mal­
heureux peuple tant de souffran­
ces et tant cle ruines! Il faut travail­
ler à y remédier’’.

Et rappelant les larges vacs de 
Benoît XV sur l’avenir catholique 
de l’Orient slave, le cardinal de 
Paris exprime l'espérance de voir 
les prémices de cette riche mois­
son “récoltée en France même et 
duns son diocèse".

Société des conférences
M. Athanase David présidera la 

nrochaine soirée organisée nar la 
Société des Conférences de l’Ecole 
des Hautes Etudes. Le conféren­
cier. M. Pnul-Emile Fiché, parlera 
de “La Conquête industrielle.” Cet­
te quatrième conférence sera don­
née vendredi soir prochain, le 7 
avril, à 8 heures 30,

Samedi matin, à 4’église Saint-1 
Louis-de-Franoe, ont eu Heu les fu­
nérailles de M. H.-A. 1 verni eux, dé­
cédé Je 30 mars, à l’âge de 86 ans, 
après une assez longue maladie. 
La dépouille mortelle a quitté la 
demeure, rue Cherricr, accompa­
gnée d’une grande foule de parents 
et d’amis à 8 heures 30.

La levée du corps a été farte par 
S. G. Mgr Georges Gauthier, rec­
teur de [’Université de Montréal et 
administrateur apostolique du dio­
cèse. Le service a été chanté par 
Mgr J.-A. Bélanger, P.l)„ curé de 
la paroisse, assisté de M. l’abbé V.- 
L. Pelletier et du R. F. Lussier, 
s.J., comme diacre et sous-diacre. 
Dans les stalk:; du choeur on re­
marquait MM. les abbés L. Perrin,
р. S.S., curé de Notre-Dame, H. 
Gauthier, p.S.S., curé de Saint- 
Jacques, le chanoine E. Deschamps, 
aumônier dcs Sourdes-Muettes, J.- 
A. Myrand, curé de la paroisse Ste- 
Anne d’Ottawa, A. Desrosiers, prin­
cipal de l’école Normale, J.-E. Bi­
nette, J.-M. Gïouthiier, du séminai­
re Sainte-Thérèse, les RR. FF, M. 
Côté, O.P., R. Chéné, O.F., A. Bis- 
sonnette, O.P., d’Ottawa, MM, les 
abbés G. Boileau, E. Dagenais et D. 
Poirier.

La chorale de la paroisse, sous 
la direction de M. Alex. Glerk, nvai- 
tre de chapelle, a chanté le Re­
quiem, le Kyrie et le Dies Irae, de 
la messe des tnorts de Gounod, et 
le Sanctns, VAgnus et le Libera, de 
la messe des morts de Dom Lo­
renzo Perosi. Les solistes ont été 
MM. P. Valade, O. More ne y, J. Sau­
cier et J. Bernardin. A ia fin du 
service M. J..Saunier a chanté les 
adieux, de Schubert. M. Antonio 
Letourneau touchait l’orgue.

Les porteurs étaient sûr Lomer 
Gouin, le sénateur F.-L, Béique, le 
sénateur R, Dandurand. M. Médé- 
rie. Martin, M. C. Robiliard, M. H. 
Charles Murphy et lP sénateur J.- 
Mercier, J.-A. Vaillancourt, M. 
P.-B. Casgrain.

Le deuil était conduit par ses 
fils. AIM, Arthur, dentiste, Gustave, 
députe de Gaspé et vice-président 
de ! Assemblée législative, Roool- 
phe, député de Gaspé et président 
de la Chambre des communes, 
Louis-Joseph, shérif du district de 
Montréal, Eugène, dentiste à l’hô- 
PHal militaire de Sainte-Anne-de- 
BeJilevue, Auguste, avocat, d’Otta- 
wa; son gendre, le juge Camille 
1 miltot, de La Cour supérieure, de 
Québec; son frêne, M. Damas* Le- 
maeux; son beau-frère, M. F-J Ri- 
sai'llon, c.r.; ses petits-fils, Henri, 
Gustave-Adolphe et Raymond Le- 
rmenx; Paul, Camille et Jean-Lé­
on Pouliot; ses cousins, A. Bonr- 
ret, A. Lachapelle, docteur E. Be­
noit, N. Lemieux, L. Bismillon, P. 
Brosseau; ses neveux, René et Vic­
tor Lemieux.
Ac2VTorHuait dans [e cortège 
MM L.-J. Reique, L. Cannon, dépu­
te, le sénateur Foster, A.-L. Beau- 
men. député de Winrwpeg, P. Bé- 
lair P. Pelletier, A. Pouliot. le colo­
nel L. Leduc, Lechevin G. Vandcbic, 
A. Uarose, J.-E. Beauchamp, A. De- 
BeJilefeuiHe. C. Lamontagne, M.-P. 
Fennell. C.-A, \Vilson, c.r., Q, 
Désautels, J. Deniers, député, J.-A.- 
A. Lecfaur, maire de Verdun les 
echevins A'ikird ri Cohen, de'Ver­
dun, Arthur Sauvé, chef de l’oppo­
sition au parlement provincial, le 
sénateur L.-O. David, J.-A. Robb, 
ministre du commerce. \ Desro­
chers, député, docteur A. Denis,'dé­
pute, H. Deslauriers, député, Roch 
Lanctôt, député, A. Monet, député, 
E.-U. Saint-Père, député, C. Robi- 
tai'lle, depute, Jos. Archambault, dé­
puté, J.-P.-A. Cardin, député I. 
Vautrin, député, le juge Sévérin Le­
tourneau, P.-Emile Létourneau. le 
sénateur Smenton White, A. Genest 
docteur Gervais, député, l’échevin 
N. Turcot, J.-C. Pelletier, Georges 
Pelletier, R. Pelletier, D. Pelletier 
Cyrille Del Age, surintendant de 
'1 Instruction publique, E. Filion, V. 
Moqtlin. \V. Lebri, E. Lagnnière Ë. 
Gouin, H. Mayrand, P. du Tremblav, 
A. Bonras.su, H. Bournssn, A.-P. 
Chartrand, E. W. Chartrand, L.-C. 
de Tonnancourt, ie colonel L.-G. de 
Tounancourt, docteur A. Lesage 
docteur L.E. Lesage, L. Buchanan! 
P.-A. Lamarre, R. Fugère, R. Ger­
vais, H. Massé, G. Panneton, H. Lus­
sier, J. Clément, le recorder W. Bes­
sette, G. Bélanger, A. Loisrile, R. 
Durions, R. Lester-Mercier, A. Ar 
chambnuît, E. Bourassa, E. Tessier, 
E. Demers, J.-O. Pel land, J.-E. Pi­
card, H. Godin, R. Monty, A. Delis- 
le, Joseph Adam, c.r., G.-A. Masson,
с. r.. Alexandre Prud’homme, F.-X, 
Roy, J.-G, Noël, C.-H. Cntelli, J.-E. 
Lesage, O, Archambault. N. Pageau.

L’EST ET L’OUEST ! 
SONTD’ACCORD

Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham ramène les femmes 

[malades à la santé
Les deux lettres qui suivent dé- j 

montrent clairement l’étendue que i 
couvre ce remède bien connu. Des 
femmes de tous les districts — vous 
en connaissez autour de vous — 
louent le Comporê Végétal de Ly­
dia E. Pinkham, comme remède mer­
veilleux pour les maladies dont lea 
femmes souffrent souvent»
De l’Ile du Prince Edouard—Est

Miscouche, I.P.E.-—"J’ai souffert 
pendant deux ans, de maladies fé­
minines, avec maux de tête, douleurs 
dans le côté, et si faible parfois que 
je ne pouvais travailler. Une amie 
me conseilla de prendre le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, dont 
j’ai pris six bouteilles. Son effet a 
été excellent et j’en prends encore. 
Je ferai connaître votre remède à 
mes amies et j’espère qu'elles l’es­
saieront.”—Mme. Camille Des Ro­
che, Miscouche, I.P.E.

De Saskatchewan—Ouest
Wadena. Saskatchewan. — “Une 

amie de Rose Valley m’a recomman­
dé le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, et il m'a bien soulagée. 
Je le recommande et vous pouvez 
utiliser cette lettre comme témoi­
gnage, si vous !e désirez.”—Mme Pe­
ter Nordin, Wedana, Saskatchewan.

Gagnei une automobile en mangeant la 
meilleur jambon marqua

CONTANT
Veir notre annonce du samedi.

L.-G. Papineau, A. Fyen, C.-C. Bal- 
lantyne, k sénateur G.-G. Foster, P. 
Brosseau, J.-E. Brassard, Won-Mer­
cier Gouin, R. Taschereau, P. Saint- 
Germain, c.r., A. Desjardins, A. La­
croix, J.-A. Mercier, J.-F. Saint-Cvr, 
C.-A. Bertrand, l’écnevln L. Trépa­
nier, G. Marin, J.-B.-A., Quesnel, N.- 
R. Portelance, P. Ledieu, A.-E. Cor- 
riveau, E.-A.-B. Ladoueeur, Jos. de 
Vaudreuil, H. Jodoin, E. Gouin, D. 
Rastoul, O, Brouillard, J.-P.-P. Ro­
bert, L. Meunier, L. Parizeau, J. Lan- 
thier, E. Guernon, le juge Edouard 
Fabre-Surveyer, A. Pruneau, F.-X. 
Dufresne, E. Lemoyae, le chef 
Adrien Lepage, E. Tammano, J.-O. 
Lariyiière, C. Dubeau. J.-F. Cardi­
nal, A. Vallée, M. Rainville, R. Au- 
clair, E.-C. Bourrri, A. Richardson, 
L. Richer-Laflèche, Walter Mitchell, 
député, L. Barbeau, G.-R, Risaillon, 
L.-A. Jodoin, E, Trudeau, ks doc­
teurs T. Daubiny et A. Dauth, J. 
Moquin, P. Pelletier, les juges Pan­
neton, Brunaau, Mercier ri Marti­
neau; A. Contant, L. Dionne, L. Ro­
ger, G. Drainvilk, J.-O. Fournier, J.- 
0. Lahrosse, docteur J.-H. Chartier, 
docteur J.-A. Saint-Denis, J.-E. Pré­
vost, député, docteur H. Fortin, F. 
Rinfret, député, R. Masson, G. Bê­
la ir, Yvon Lamontagne, J. Villeneu 
ve, A. Desrosiers. J.-A. Beaulieu, N. 
Séguin, gouverneur de la prison de 
Bordeaux, le sénateur G. Boyer, le 
sénateur Webster, H. Marier, dépu­
té, N. Lemieux, A. Jctté, J.-A, La­
chance, J.-F. Vaillancourt, J.-A. 
Saint-Charles, E.-J. Maloney, J. Ca­
brasse, C. Larin, R. Trestler, J.-E. 
Lamer, R. Bourassa, A. Davis, H. 
Lanctôt, Lawrence Wilson, k lieu­
tenant-colonel Tellicr, le colonel A. 
Roy, A. Wolfe, W. Surprenant, doc­
teur F. Devlin, G. Laflamnvc, A. Pel­
letier, N. Séguin, J.-A. Ducharme, 
prêtre-aumônier de l'hôpital Sainte- 
Anne-de-Bellevue, U.-A. Lagarde, le 
professeur J. Nuckk, C.-A. Rochon, 
le docteur J.-K. Foran, représentant 
le departement des lois de la Cham­
bre des communes, J,-A. Renaud, G. 
Beausoleil, docteur Savard, N. Ln- 
londe, H. Delfosse, J.-O, Marchand. 
E. Cormier, J.-L. Perron, ministre 
de la voirie, J.-A. Trudeau, L.-P. 
Pelletier, Philippe Roy, commissai­
re canadien à Paris, le comte de 
Roumefort, J.-G. Trudeau, B. Pré­
vost, D. Langelier, L. B. Cordeau, 
H. Dupré, docteur M. Mercier, J.-W. 
Dom ville, F.-X. Lacombe, N. La- 
fleur, T.-A. Graillé, J. O’Shnughncs- 
sy, Ernest Bilodeau, J.-A, Fortier 
et L.-A. Larivée courriéristes par­
lementaires. L. Giguère, G.-W. Si­
mard, président de la Commission 
des liqueurs et une foule d’autres.

Un détachement de policiers soils 
ks ordres du capitaine Marauda 
précédait le corbillard ainsi que 
quatre voitures portant les tributs 
floraux. La famille a reçu de pins 
de nombreux messages de sympa­
thie. de même (pi’un grand nombre 
d'offrandes de messes et de bou­
quets '♦pirituels.

L’inhumation a eu lieu au cime­
tière de la Côte-des-Neiges.

MAGASINAGE
Journal de renseignements 
sur la marchandise publié
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Les plus
jolies
dentelles

45 séries de 
Valenciennes

Lingerie 
de soie

A notre salle 
à manger

Nous avons de lout elt Juil de 
dentelles venant de Paris. 
Dentelles Radium et de soie, 
dentelles métalliques: d’or, 
d'argent et d'acier. Toutes les 
largeurs.
Valenciennes de Calais, Fran­
ce.
Valenciennes Nottingham, 
torchons (soie ou toile). 
Guipures suisses.
Dentelle pour cache-cor;ef, 
largeurs et prix variés.
Hauts de cache-corset prêts à 
poser, .60, 1.10 et 1.23.
Point d’esprit de coton pour 
robes d’enfants. Une grande 
variété.
Motifs en véritable dentelle et 
imitation de filet, Cluny et 
Valenciennes.

C’est un bel assortiment, n’est- 
ce pas? Une série comprend 
au moins trois largeurs et un 
entredeux du même dessin;

Chemises et pantalons en sa­
tin lavable, rose ou blanc, 3,95, 
Les chemises sont ordinaires 
ou avec bandelettes sur les 
épaules, garnies de Valencien­
nes françaises, empiècements 
de georgette à petits plis.fleurs 
de ruban, et ruban coulissé. 
Grandeurs 3G à 11, Les pan­
talons sont en trois modèles, 
tous bien renforcés. Unis, 
ourlés à jour on avec nichés 
au picot et bordures de dentel­
le. Longueurs 23 à 20.

I n coup d’oeil sur notre me­
nu. Nous voyons cidre au­
tres choses appétissantes: pu- 
taae Mulligatawny, filet de 
sole, agneau rôti avec sauce 
à la menthe, filet de boeuf à la 
Richelieu, fèves vertes nouvel­
les, pf-tisse rie française, etc., 
etc.

LIMITS»

Feuilleton du “Devoir ”

“LE FRUIT MUR”
Par DELLY

8
(Suite)

Elle avait qjitté le grand snion 
aux murs flairs, la terrasse grise 
ét ■a balustrade fleurie ; mainte­
nant, elle traînait encore en pâles 
reflets sur les orangers et les pal­
miers, ri, tout au loin, lie nuan­
çait d’un rose d’aurore k bleu ar­
genté de la mer.

La fraîcheur du soir entrait 
dans le salon, avec le parfum des 
eucalyptus. Aucun des deux jeu­
nes gens ne la sentait.

Dionysia écoutait, Tugdual par­
lait, d’une voix lente (jui s’axsour- 
diasait parfois . ..

—...Mon père, vous le savez.

était un barde réputé dans notre 
pays de Bretagne. Il était bon, ré. 
veur et faible. Déjà homme mûr, 
il épousa une jeune fille de vieille 
souche noble, jolie ri sans fortu­
ne. Il l’aima beaucoup et se lais­
sa dominer par elle. Cinq uns 
après la naissance de ma soeur 
Josèphe, je vins au monde. Ma 
mère, seule, s’occupa de mon édu­
cation. Je fus élevé au logis, on 
me donna un précepteur, (t jamais 
je n’eus d’nnris, ni même de cama­
rades. Jusqu’à .jcize ans, je ne con­
nus d’autre horizon que Trézaven, 
de novembre k juillet, et de juillet 
à novembre ce triste manoir de 
Quévélan dont je vous ai parlé. 
Ma mère l’aimait avec uni sorte d;-

partialité intraitable, parce qu’il 
avait été la deineune patrimoniale 
des Rosvandtaël, dont elle est la 
dernière de se end aiitc. Elle n’au­
rait jamais voulu que l’on parlât 
de séjourner ailleurs pendant l’été. 
Et tous ks beaux jours s’écoulaient 
là pour nous, dans l’atn.osphèro 
humide, dans le jour gris à peine 
troué de quelques reflrls de lu­
mière. Pourtant, ce fut à Quélé- 
van que se révéla ma vocation 'ar­
tistique. Je vous ai dit que mon 
père passait ses journées dams une 
tourelle remplie de vieux livres. 
J’allais l’y retrouver souvent, car 
il était très bon. très tendre pour 
moi, pauvre cher père. Je fouil­
lai'", partout, ne laissant aucun re­
coin inexploré. Ce fut ainsi 
qu’un jour je découvris un album 
contenant d’anciennes gravures, 
reproductions des principaux 
chefs-d’œuvre de la peinture, de­
puis les primitifs jusqu’aux dix- 
septième siècle. Ce fut une révé­
lation pour moi. Dès lors, l'album 
ne me quitta plus. Je l'emportais 
dan,s les bois, je m’étendais sur 
l’herbe et je contemplais pendant 
des heures les Vierges de Fra An- 
gcllco, les Vierges de Raphaël les 
pr H te s Vierges si tendrement mys­
tiques des Primitifs. Car mon

âme profondément religieuse —' 
elle l’est restée toujours — cher­
chait ayant tout le reflet du divin, 
dans cew oeuvres humaines. Et je 
rêvais, moi aussi, de tracer une 
figure idéale, d’y concentrer le 

! beau songe qui me hantait l’es-1 
jprit, depuis que je connaissais ky 
gravures du vieil album, 

j “Je demandai à mon père de} 
m’apprendre le dessin. Il le fit 

! volontiers, et je montrai des dis-' 
'positions si rares qu’à notre re-! 
tour à Trézaven on me fit prendre 
des leçons avec, le cousin du rec­
teur de notre paroisse, artiste de 
talent réfugié dans notre petite 

■ville à la suite de grands malheurs, j 
J’avais alors quatorze ans. Mes 
progrès furent rapides. Ma mère 
les voyait sans enthousiasme. El­
le détestait les 'artistes. Ci pen­
dant, comme mon professeur dé­
clarait trouver en moi l’étoffe i 
d’un grand peintre, elle réservait 

; son jugement.
Tugdual s'interrompit, respira 

longuement et ajouta :
Ma mère a beaucoup d’amour- 

propre.
Un pli d’amertume «e forma nui 

coin de sa lèvre, pendant un ins­
tant. Il laissa passer un court si-' 
knee et continua :

— Je venais d’avoir seize ans

lorsque mon père tomba malade. 
C’était à Quévélan. Son état s'ag­
grava rapidement. Une nuit, ma 
soeur vint me réveiller en me di­
sant qu’il se mourait. Je courus à 
sa chambre. Quel changement en 
quelques heures ! Oui, c’était 
bien la fin. Mais il avait encore 
toute sa connaissance. Il me prit 
la main, me fit pencher vers lui 
ri me dit de sa voix qui faiblis­
sait :

— Promets-moi que tu conser­
veras ta mère toujours près île 
toi. Ainsi, je mourrai tranquille, 
sachant qu'dit: ne te quittera ja­
mais.

Qu’a u riez-vous fait à ma pla­
ce, mademoiselle, devant ce regard 
de mourant qui m'ordonnait et nit 
suppliait à la fois ? Mon père 
élnlt ma icuk* affection. D'ail­
leurs, mon intelligence inexpéri­
mentée n’envisageait pas ks con­
sentit nces de la promesse deman­
dée, e.I ne la fis cependant qu’n- 
prés une longue hésitation pen­
dant laquelle je voyais l’angoisse 
contracter le visage blême de ce 
pauvre père.

Tugdual s'interrompit encore. 
Ses yeux se voilaient d’une ombre 
douloureuse. Il murmura :

Plus tard. l'ai compris que 
l'idée de cette demande lut avait

’ été suggérée. Ma 
i que, jeune homme.

me
je

>(> craignait 
n’échappas- ! 

se à son influence, Et elle voulait ! 
me garder. Elle m'aime, jalouse-j 
ment, tyranniquement ; elle vou-j 
droit que toutes scs idées, ri ses; 
antipathies, et scs goûts fussent ksi 
miens ; elle déleste tout ce qui ! 
m’est personnel : opinions, senti­
ments, amitiés.
j'aurais pu croire 
l’a fait sien, tn 
Sous son influence 
flamme qui brûlait

art, que 
moi, elle 

sorte, 
constante, la 
en moi s’est

Mon 
bien 

quelque

! éteinte, ri j’ai peint de beaux visa-j 
i gc« froids comme k sien, comme i 
i celui de ma soeur, qui est une nu i 
i tre elle-même, et qui ne se marie 
pas pour que toute la fortune des 

I Mcursen me revienne. . Voyez.! 
i voyez donc comme on m’aime, et 
[ quel ingrat je suis t 
; Sa voix, restée basse, devenait ! 
un peu rauque. Dans son regard ,

; une lueur d’ironie triste passa. 
Dionysia l'écoutait sans un niou-j 

! vemcot ; mais son visage frémis- 
; sait d’émotion, et scs yeux di-
salunt : “ Je comprends ...........le
vous plains ",

— ... Toutes deux m'ont suivi 
partout : à Paris, où après la mort 
de mon père J’allai étudier dans 
l'atelier de Maruols, à Rome, à 
Floremce, en Allemagne. J'essa-'

yai d’avoir des amis ; mais elle 
les froissaient, les éloignaient de 
moi. Et je ne savais pas les rrtef 
nir, car je suis triste et fermé, lli 
disaient : “Meurzon est un sauva- 
ge.” Et personne ne comprenait 
la vérité.

Si, Heurtai l'a comprise.
Il ne me l’a jamais dit, C'esl 

un discret. Nous avons, très vite, 
été sympathiques l’un à l’autre 
Mais il déplaisait à ma mère, et 
Hic le lui il sentir. Alors il se re­
tira, comme ks autres. Et je re­
trouvai nia solitude morale, .le 
continuai de peindre nies Vierges 
sans âme, mes saints aux yeux 
glacés. Ma mère se chargeait de 
h.s vendre. Elle les admirait tant!

Il eut une sorte de rire qui res­
semblait à un sanglot étouffé.

On me tes paye bien, et 
J'ai un nom. C’est l’important pour 
elle... Et elle ne se doute pas de 
tout ce qui bouillonne en moi, de 
tout ce que je voudrais exprimer 
. .. Comment le pourrait-elle? Nous 
n’avons pas une idée, pas un sen 
timent de commun. Elle froisse ca 
moi toutes les fibres de l’âme, dit 
pétrifie'ma vie intérieure. Sur moM 
travail, sur ma pensée, elle éteua 
une main-mise despotique, qui an­
nihile mon existence.

U suivi-*»

i
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(COIVIIWIERCE ET FINANCE)

GOODWINS, LTD
T>e rapport financier de Good­

wins, Limited, pour l’exercice clos 
le premier février 1922, indique 
quelque diminution dans les pro­
fits. Les profits bruts pour l’an­
née s’établissent à ^i323,867 au lieu 
de $495,212 l’année précédente. 
Déductions faites pour la dépré­
ciation, $85,000, les intérêts, $101»,- 
652, la réserve pour les marchan­
dises recevables, $10,000, les divi­
dendes de préférence, $98,000, et 
la réserve pour les impôts, il res­
te un surplus de $12,215; si on y 
ajoute la balance ajustée reportée 
de l’année précédente, $1,105,01a, 
la balance au qompte de profits et 
pertes est de $1,117,230.

Dans une note qui accompagne 
le rapport, M. J.-VV. McDonnell, le 
président de la compagnie, dit " 
“Au cours de l’exercice clos, il y 
a eu des rajustements généraux 
dans la valeur des marchandises, 
et il en est résulté que les prix de 
la plupart des marchandises ont ete 
portés à un niveau beaucoup plus 
bas. Malgré l’instabilité de la si­

tuation cependant, votre compa­
gnie a conduit ses opérations de 
façon à réaliser un profit qui pour­
voit à toutes les charges fixes, aux 
dividendes de préférence, à la dé­
préciation habituelle pour 1 année 
ft en plus il reste un petit surplus 
à être reporté.

Au cours de l’annee ecouiee, la 
dette hypothécaire de la compa­
gnie a été réduite de $110,000; le 
total des obligations et des_ hypo­
thèques est passé de $1,035,000 a 
$925,000. L’établissement reste or­
ganisé de façon à donner le meil­
leur rendement possible; les stocks 
dt marchandises sont en excellent 
éjat et on les a évalués selon le 
(d ix qu’il en coûterait pour les 
•implacer. Les directeurs voient 
lîtvenir avec confiance; avec le re­
tour des conditions normales ils 
qpt la certitude que votre compa­
gnie jouira d'une prospérité ac­
crue.

Voici le détail du compte de pro­
fits et pertes, comparativement à

LE MARCHE 
DES VIVRES

LES ARRIVAGES DE LA SEMAI­
NE DERN’IlERE. FOUR LE 
BEURRE, LE FROMAGE ET U2S 
OEUFS, — LES PRIX DE GROS.
Ives arrivages de beurre, à Mont­

réal, la semaine dernière, ont été 
de 6.051 colis, une augmentation 
de 1339 colis sur la semaine pré­
cédente et une augmentation de 
2,559 colis sur la semaine corres­
pondante l’an dernier. Du premier 
mai 1921 au premier avril 1922 les 
arrivages indiquent une augmenta­
tion de 43,470 colis sur la période 
correspondante 1920-21. Les arriva­
ges de mars 1922 ont été de 18,013 
colis au lieu de 18,477 en mars 
1921.

Les arrivages de fromages, a 
Montréal, la semaine dernière, ont 
été de 1231 boites, une augmenta­
tion de 923 boites sur la semaine 
précédente et une augmentation de 
598 boites sur la semaine corers- 
pondunte l'an dernier. Du premier 
mai 1921 au premier avril 1922 les 
arrivages indiquent une augmenta­
tion de 121,304 boites sur la pério­
de correspondante 1920-21. I-es ar­
rivages de mars 1922 ont été de 2,- 
311 boites au lieu de 2,215 boites 
en mars 1921, soit une augmenta­
tion de 96 boîtes.

Les arrivages d’oeufs à Montréal, 
samedi ont été de 1975 caisses au 
lieu de 3,080 caisses le samedi pré­
cédent et de 2,783 caisses le jour 
correspondant, il y a un mois.. Les

_ _ _ arrivages la semaine dernière, ont
maYcïiancUxes sont en excellent ) été de 15,156 caisses nu lieu de 16,-

' ' 492 caisses la semaine precedente.
Du premier mai 1921 au premier 
avril 1922 les arrivages ont été de 
598,091 caisses au lieu de 626,223 
caisses pour la période correspon­
dante 1920-21. Les arrivages du 
mois de mars ont été de 62,864 
caisses au lieu de 64,727 caisses en 
mars 1921, soit une diminution de 
1863 caisses.

1921.
Frofits bruts
Intérêts ...........
Dépréciation - 
Reserve mar. .
Div. préf.........
Taxes .............
Surplus .........
x Surplus préc.

1922.
$323,867

106,652
85.000
10.000
98.000
12.000

1921.
$495,212

18,251
65.000
10.000 
73,500

$ 12.215 $228,461 
1,105,015 959,730

Bal. P. & L. . $1,117.230 1,188,191 
x ajusté.

L’actif courant est de $1,793,1.>8 
au lieu de $1,794.321; le passif 
courant est de $818,770 au lieu de 
$059,024. Le capital courant est 
donc de $974,388 au lieu de $1,- 
135,297. L’actif fixe s'établit à 
542,560 et le passif fixe à $4,925,- 
500. La réserve et le surplus sont 
de $1,591,448.

Les principaux articles du bilan 
se compare comme suit;

1922. 1921,
$7,335,718 $7,271,321 

3,081,840 3,681,840
1,150,612 

610,108 
100,000 

1,750,000 
2,250.500 
1,259,352 

24,853 
annuelle

Actif total .. 
Terrain .... 
Edifices ... 
Matériel .... 
Placements .
Stock préf. .
Stock corn. . 
Inventaires . 
Espèces ...

L'assemblée 
le 20 avril, à midi.

1,148,127 
547,645 
100,000 

1,750,000 
2,250,500 
1.217,962 

15,729 
aura lieu,

Les dividendes
Lyall Construction. — Les direc­

teurs ont décidé de passer le divj- 
dende trimestriel. Au dernier tri­
mestre, le dlividende avait été ré­
duit de 8 à 4 pour cent. On expli­
quait que la situation n’était pas 
précisément brillante. Ce qui oblige 
les directeurs à “passer” le divi­
dende? cette fois-ci, c'est l’arrêt dé­
finitif des travaux aux chantiers 
d'Esquknalt. Ces travaux avaient 
été entrepris par le gouvernement 
fédéral et le contrat accordé à la 
compagnie Lyall.

Spanish River. — Dividende tri­
mestriel régulier de 1% pour cent, 
sur le stock commun et sur le 
stock sic préférence, payable le 15 
avril aux inscrits du 8.

LES PRIX DU GROS 
0ARINF

Nouvel!" récolte:
1ère qualité, le baril ............ $8.50
2ème quaililé, le baril ............ $8,00
Forte a boulanger, le batil...$7.80

OEUFS
Strictement frais .....................  32s.
Spéciaux .................  34s.
Craqués .................................... 27s.

BEURRE
Pasteurisé ................................ 41s.
Premier choix ......................... 41s.
Deuxième choix ..................   37s

En bloc d’une livre:
Pasteurisé ................................ 42s.
Premier choix ......................... 42s.
De choix ................................. 38s.

FROMAGE
Fort.......................................... 24s.
Doux .... .............. .. .. 19s.
Oka.......................................... 36s.

SAINDOUX
En seau ..........................  17 l-2s.
En tinette ...................................17s.
Bloc, 1 livre ........................... 19s.

(Les prix des oeufs, du beurre, 
du fromage et du saindoux sont 
fournis par la maison J.-A. Vail- 
lancourt, liée, 618, rue Saint-Paul.)

LE MIEL
Le miel blanc coulé se vend à 

$4.05 le seau de 30 livres. la: raid 
de sarrasin se vend $4.05 le seau de 
30 livres.

LES VIANDES FUMEES
Los jambons de 5 à 12 livres fout 

de 33 à 34s. la livre et les autres 
plus lourds de 30 à 31s., le jambon 
à déjeuner (bacon)-fait 28s.

LES POMMES DE TERRE 
Les pommes «le terre blanches du 

Québec se vendent actuellement 
$1.25 le sac de 80 livres et $1.35 
le sac de 90 livres. Les patates de 
Montréal, variétés communes se 
vendent $1. le sac de 80 livres. Pris 
nu magadn il y a une diminution de 
cinq sous le sac.

(Le prix de gros des pommes de 
terre nous est fourni par la maison 
A. Lalonde.)------------*------------ <
Les recettes du Brazilian

Bourse de New-York

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LE QUEBEC RAILWAY SE HAUS­
SE A 25 1-8. — UN GRAND NOM­
BRE D’ACTIONS ONT CHANGE 
DE MAINS, — LE STEEL TOU­
CHE 67.

Le Quebec Rathoay a été la gran­
de vedette, ce matin, sur notre pla­
ce. Près de quatre mille actions 
ont changé de mains. La première 
vente s’est faite à 24 et la c«>te est 
allée ensuite en s’améliorant, jus­
qu’à toucher 25 1-8. A la close cc- 
nendant une réaction l’a fait tom­
ber à 24 et une fraction. Le gain 
net depuis samedi est de plus d’un 
point. De très forts lots, de cinq et 
six cents actions, ont trouvé pre­
neurs à 25. On estime que les opé­
rations de couvertures d’un bon 
nombre de baissiers qui commen­
çaient à craindre, ont déclenché 
ce mouvement «le hausse.

Le Ion général du marché était 
très favorable; la plupart des stocks 
traités ont réailisé des gadns. Le, 
Steel of Canada s’est remis à mon­
ter et il a touché 67, sans pouvoir 
se matintenir à ce niveau cependant. 
En fermeture il faisait 66^. Le 
Sugar est en hausse de plus d’un 
point. Le Abitibi est à 41. Le Do­
minion Cannera s’améliore de plus 
en plus. Le St-Lawrence Flour s’est 
aï! ourdi.

Il s'est vendu au cours de la 
séance 8.335 actions, dont 3,915 de 
Qu-bec, 560 de Steel, 611 de Sugar. 
560 de Abitibi, 360 de Rrompton. 
375 de Brazilian, 148 de Lyall, 200 
de Toronto Railway, 315 de St-Law­
rence Flour, 175 de Wabasso *t 145 
de Price.

A New-York, la prime sur le do!- 
'nr canadien a varié de 2% à 3%. 
!.<? franc français a fait à Montréal, 
0946 et h New-York .914. La livre 
sterling a fait à Montréal, $4.55 et 
à New-York $4.39^.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fourras par la maison L.- 
G. Beaubien ri Cie.)

Tramacttons dp 10 h. à II h. a.ni.
SteH at fUin. rom.—HO à OSVj, 75 k 

50 (i 67, 25 k 06%. H5 ù 67. 
n. C. Fish.—20 à 31.
Abitibi com.—290 à 41, 100 k 40Ü. 80 à 41.n«tl Tri. O—10 k 10t'Al.Sugar com.— 25 4 23^ .
Brazilian—25 k 3814. 185 U 33",. 
Bmmrion—190 à 24.
SS. pfd.—a à 43Vi.Oom. TcxtiV com.—50 ù " '.
T vail Cons,—88 à 28, 3 à '29.
Power—15 k 88.
Prier Bros—20 k 38, 1X5 k 37%.
Quebec Ry.—25 k M, 75 k 2414. 25 k 24, 50 5 2*1.4. !M h 25. 10 k 24H. 100 k 25. 15 k IIS k 25. 25 k 24U,. 45 k 24 25 à 24*4. 370 » 25, 135 k 24%. 10 k 24*4 . 225 à 25. 25 k 21%. 10 k 24%. 425 à 25. 50 à 25%, X, k 24%.. '>0.i k 24. 5 k 2i%, 130 à 24, 25 à 24%, 60 A 2«%. 350 h 24%.
S. Ijiw-rpnce Flour com.—90 A 81%.
Horn. Cnnners—25 A 32*4.
Wnhasso cran.—15 A 58*4 , 60 à 60.Toronto—50 A 62 Tran*act1o«is e 11 h. A midi.Rlordon com.—S5 6 R. % à 8%.Steel of Cnn. com.—50 à 67.Abitibi corn.—ira A 41.Sugar com.— 3fT A 24. 175 à 24%.Bra*l liants A 37.
B. Emp. 2nd pfd.—10 A 21.
Brampton—100 A 23%. 25 A 23%.Cement cam.—70 A 58.
Detroit Ry.—20 A 63.
Dom. Textile com.—25 A 130.
I.ynll—30 A 28.Power—11 A 88.Quebec Ry —630 A 24%. 25 A 24%, 60 A 24%, 5 A 25. 50 A 24%, 50 A 24%.
Spanish pfd.—10 A 83.
Flour com.—260 A 81.
Horn. Canner*—25 A 32%.
Dom. Bridge—35 A 70, 70 A 70%. 50 à 

70%.
Toronto Ry.—125 A 62.
Transactions de midi A midi et demi. 
Can. Car Corn.—10 A 22%.
Dam. Class com.—25 A 63.B rom T) ton—50 A 23%.B. Emp. 2nd pfd.- 20 A 21%.
Brazilian—50 A 87. 60 A 36%, 200 A 24 
Sugar com.—76 A 24, 40 à 24%, 10 A 24% 

ran- com—100 à 96%, 10 à 66%,A» 6 U04*|,
Quebec—65 A 24%, 25 A 24%
Spnnlsh pfd.—-5 A 85.
Mnckoy—25 A 86.
Wabasso Cotton—10 A 60.
Asbestos com.—75 A 37.

Cours fournis osr la maison GEOI'FWON 
UontrAal.
Valeur»
Am. Beet Sugar .....
Am. Can............ .... .. .
Am. Inter Corp............. ....
Am. Locomotive .....
Am. Tel. and Tel. ., .
Am. Woolen .. .. ., ,
Anaconda «.opper .. ..
Baldwin Loco............... .
Canadian Pacific .. ,.
Chicago Rock Island .
Com Products .. .. ;
Crucible Steel ., .. , 
General Motors .. .. 
General I” -ctrlc .. ., 
Internat. Xlskel .. ., 
Internat. Paper .. .. 
Mexican Petroleum 
Missouri Pacific .. 
New-York Central ..
N'ew-Haven.................
Pmi Amer. Petrol. .. 
I’ensytvanla UK .. .,
VnnaiMum....................
Pierce Arrow .... .
Reading........................
Royal Dutch...............
Sinclair Oil Cons. .. 
Southern Ibiclfic .. .
Studehnker..................
Texas Oil................... .
Union l*aclf!e.............
I’nited Fruit...............
l\ S. Indust. Alcohol
L\ S. Rubber.............
U. S. Steel ..................
Westinghouse .. ..
Willys-Overland .. .

Ouv.
46*4
47%
43%

110%1207Î
87%
51%

111%
137%
40%
50%

105%
10%

138
16%
46%

122%
22%
87
21%
56
40
37%
20
14%
53
24%
80%

114%M%
133%
141*5

46%
63%
95%
37%
8%

Midi.
41*4«5

110%
121%

51
111*4
137%

40%
58%

100%
10%

158%t«%
47

122%
22%
87
21%
56%
41
40%
20%
14%
55%
24%
86%

115%
45%

133%
143

45%
62%
90*4
57%
8%

Cours
Quintal
Pierre.

LESJxRAINS
fournis -par la maison 
et Lynch, 59, rue Saint-

A WINNIPEG
BLE— Ouv. Form.
Mai.............. .. 134 13151-8
Juillet .. .. 132 1-2 132 7-8

AVOINE—
Mai................. 47
Juillet............. . . 46 7-8 tti 3-4

A CHICAGO
BLE—r

Mai................. .. 132 134
Juillet............ .. 11S 118 3-4

AVOINE—
3ti 7-8

Juillet............ .. 39 1-4 39 1-4
MAIS—

Mai................. 58 1-2
Juillet............. 621-8

Les valeurs canadiennes 
à Londres

Londres, 3. — Les valeurs oana- 
dienms suivantes étaient cotées, ce 
ma-tin, à la Bourse: Pacifique Gana- 
tlien, loti; Brazilian Traction, 40 
1-4; Canadian General Electric, 98; 
Canada Steamship Voting Trust, 
15; Dominion St-el. 23; Shiawinigan, 
114.

Cours du change
New-York

Cours moyens 
à Montréal

Londres, (livre steding) $4.395
Paris, (franc) 
Bruxelles, (franc) 
Genève, (franc) 
Berlioi, (mark) 
Vienne, (couronne) 
Rome, (lire)

Montréal

0.0911
0.0846
0.1943
0.0033
0.00017
0.0533

Elu directeur du Detroit
A une assemblée des directeurs 

du Detroit United Railway, M. John 
S. Archibald, de Montréal, a été 
élu directeur. Il a été décidé de ne 
pas considérer la «piestion d’un di- 
videndc avant que les citoyens de 
Detroit so soient prononcés sur la 
question de la iminivipalüsaUon du 
reseau.

La iivre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal:
Livre sterling à New-York: 

Papier à 60 jours 435,50 448.25 
Paipier à demande 439.50 452.2') 
Par câble s.-marin 440.00 452.75 

Cours du change new-vorkals: 
l 15-16.

Le franc: 9.12 — 9.40.

I,es recettes brutes du Brazilian 
Traction pour février 1922, ont été 
de 14,473,000 milreks, au lieu de 11,- 
941,(8)0 milreis en février 1921, soit 
une augmentation de 2,532,000 mil- 
reis. (Us frais d’exploitation ont 
été de 6,113,000 milreis nu lieu de
6.262.000 milreis soit une «litninu- 
tion de 149.000 milreis. Iajs recettes 
nettes sont -donc de 8,369,000 mil­
reis au lieu de 5,679,000 milreis 
soit une augmentation de 2,681,00)1

Pour les mois de janvier et fé­
vrier, h^s recettes brutes ont été «le
29.505.000 milreis au lieu tic 24,816,- 
000 milreis pour la période corres­
pondante en 1921, soit une augmen­
tation de 4,689,000 milreis. Les re- 
ci'ttes nettes ont été de 17,156,000

I milreis au Heu de 11,896,000 milreis 
! soit une augmentation de 5,260,000 
! milreis.
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 

DU CANADA

A Wall Street
New-York, 3, (lOh. 30). — La 

semaine à Wall Street commence 
bien. En ouverture, ce matin, on 
notait une grande activité et les 
cours étaient généralement forts. 
Dès les premières transactions, le 
Mexican Petroleum, le Pan-Ameri­
can Petroleum et le Pacific OH ont 
réalisé des gains de un point et 
quelques fractions. Le Associated 
Oil s’est haussé «le miaino points. 
Le Studcbaker, le Pierce-Arrow 
restent les vedettes au comparti­
ment des moteurs. Le Mercantile 
Marine de préférence. Le Davison 
Chemical et le St-Paul de préféren­
ce étaient forts. Les ehnnges étran­
gers dénotaient une grantie ferme-

Echéance Prix Rende-
ment

1 «l«'C. 1925 97.90 5.80
1 oct. 1931 98.25 5.25
1 ni tirs 1937 100.50 500
1 «lév. 1922 99.95 5.50
1 no v* 1923 99.75 5.65
1 tlée. 1927 101.00 5.25
1 nov. 1933 103.65 5.15
I ilér. 1987 105.50 5.00
1 nov. 1924 99.70 5.65
1 nov. 1034 100.20 5.45

Nouvelle émission
du Bell Telephone

New-York
Londres
Paris
Bruxelles
Genève
Berlin
Vienne
Rome

Cours moyens 
à Montréal 

314 p-c. 
$4,o5 

0.0946 
0.0881 
0.2017 
0.0037 
0.0002 
0.0567

La Bell Teleiph-one Company of 
Canada, Limited vient démettre 
pour $2,000,000 de nouvelles actions 
communes, 8 pour cent. On annon­
ce qu’un syndicat composé de la 
Royal Securities Corporation, de 
GreenshieHs à Co. et de Aemilius 
Janvis <& Co., s’est porté acquéreur 
de l’émission pour l’offrir au pu­
blic.

A la dernière assemblée annuelle 
les #actionnaires ont autorisé une 
augmentation de $20,000,000 du ca- 
gRal actions, le portant à $50,000,-

AVIS
PUBLIC

marchands, 
manufacturiers, etc

r.i‘ DEPARTEMENT DES 
ACHATS ET DES VENTES, à l’hô­
tel «le ville, avait compilé une lis­
te des marchands, manufacturiers, 
etc. qui étaient en mesure de four­
nir différents genres de mar­
chandises à la Cite, la plupart d’en­
tre eux ayant aussi remis leur ca­
talogue et leur bordereau «le prix 
au surintendant de ce «lépartement.

Tout cela a été perdu lors du ré­
cent incendie et tous les intéressés 
sont priés de coopérer à la reconsti- 
tution «le cette liste en faisant par­
venir au soussigné leur nom, une no­
menclature des marchandises «pi’ils 
sont en mesure de fournir, leur ca­
talogue et leur bordereau de prix, 
afin d’éviter qu’ils ne soient oubliés 
lorsque des prix seront demandés et 
des marchandises commandés pour 
la ville.

L. O. PION, 
Surintendant du département 

des achats et des ventes. 
Annexe de l’hôtel de ville.
Montréal, 31 mars 1922.

en barre
Umdt'es, 3, •— L'argent eu barre 

fait 33 pence 3-4 l’once.

Tableau ctrx court fourni* pur I» O. Beau- 
bien et Ole, ngwit* «le change, 60. Notre- 
Dame ouest, MantrOal. Prix *ujrt* k Inte­
ret couru,
liche- lt<r, Goto Wntca
nnce Offre Item. D* 1# h. à II h. 8» B.m.
Exempts île ITinpOt Interft 5 n,c.
1925
1931 98 *0 «8.55
1937' Itm.flO 101.50 1000 il 100.80, 100# k 100 
Kxempq de IMmpt Intérêt SU p.c.
1922 09.06 300 A 99.95
1923 99,77 :i000 A 09.77
1927 101.20 101.(81
1933 103.15 1000 A 10B.1»
1037 10ü.*« 105. *5 *18881 A 105.15 
Sujets A l’impôt Interet 5% p.c.1921 99.70 *88» A OO.îÜ
1934 100.35 13(88) A 100 20

• Payable en faillis A Nee-YorV

VILLE DE SOISSONS, France

14 l j ans fi%

Garantie par des engagements pris par la 
REPUBLIQUE FRANÇAISE

Payable à Montréal, Québec, Toronto, New-York, 
Londres et JParis

COUPURES: $100, $500 et $1,000.

PRIX : $91 et intérêts pour rapporter 1% •

Crédit Canadien Incorporée*
39, Saint-Jacques 

MONTREAL

La Corporation des Obligations Municipales Limitée
118, Côte de la Montagne,

Québec, Que,
7, Place d'Armea, 

Montréal.

Trust Building, rue Sparka, 
Ottawa, Ont.

dotations hcrs-iiste
Winnipeg pfil. : «tnn., 83.
New Hlonton com.: item.. 1.50; offre, 1.25. 
Sasurmty com.— drm., 2%; offre, 1%. 
Saguenay pM.—
N. Rloniou pfd. : offre, 13.
Holly: offre, 9.50.
Dry lien Pulp: ilcin., 16: offre, 15%.
Blaek I-nkr Asbestos: offre, 5.
Argonaut : offre. 55.
Wbalen pfd. : offre, 20.
Soguenay rom.—135 A 2.
Tram, and Power.—150 A 17**,.
Saguenay pfd.—50 A 3.
Hoeley -200 ù 910. 500 A 9*5.
Argonaut—UOO A 56.

LE TEMPS
Toronto, 3 (S. P. C.).— Sauf dans j 

quelques rares régions de la Saskat- S 
chewan, du Manitoba et du lac Su-! 
périeur, le temps a été idéalement1 
beau et doux.

Lacs inférieurs et baie Géorgien-1 
ne—Beau, aujourd’hui. Demain,1 
vent modéré du sud-est, assez nua-, 
geux et doux avec quelques averses. '

Vallées de l’Outaouais, du haut et j 
du bas Saint-Laurent—Vent modé­
ré, beau ri doux, aujourd’hui ri «ie- 
main.

Golfe ri Côte nord—Vent modé­
ré, beau ri comparativement doux, 
aujourd’hui et demain.

Provinces Maritimes—Vent du 
nord et temps nuageux. Demain, 
beau et doux.

Lac Supérieur—Vent du sud-est, 
nuageux et doux, aujourd’hui et de­
main avec tjuelques averses.

Provinces de l’Ouest—Beau et 
doux, aujourd'hui et demain.

t
La défense de

Westmount
CETTE VILLE EST POURSUIVIE 

PAR UN DE SES POMPIERS 
BLESSE— AUCUNE RESPONSA­
BILITE.
'La Cour supérieure a entendu, ce 

matin, la cause de Frédéric Wal­
ter Jones contre la ville de West­
mount.

Jones, agent de police et pom­
pier à l’emploi de la ville de West­
mount, a été victime, le 10 septem­
bre 1921, d’un accident au cours 
d’un incendie au Westmount Ga­
rage. II a dégringolé du haut d’une 
échelle et s’est brisé le bras droit. 
Il rédlamait la somme de trois cents 
dotMars pour incapacité temporai­
re estimée à 50% et le quart de son 
salaire annuel qui est de $1,300.

La ville de Westmount rétorque 
qu’en sa qualité de corporation, elle 
ne tomibe pas sous ]e coup de la loi 
des accidents du travail, étant don­
né que ses biens sont insaisissa­
bles. En plus, la besogne du de­
mandeur n’est pas- dans la catégo­
rie des ouvrages ou entreprises dé­
crites par la loi des accidents du

■ - • ...... '' .
LE JAMBON

CONTANT
. EST LE MEILLEUR
D« pins Ton» potiTcs gagner nne auto- 
ntobilt. \o!t notre annonce du aamed!.

'90\PROGRES
PAR LA BASE

Pou à peu l’équilibre économique ae rétablit, la 
confiance renaît, le* affaire» reprennent.

Apre» les entreprise» d’utilité publique, les in­
dustries essentielles, de base, sont en marche as­
cendante à leur tour. Pâtes et papiers s’affirment, 
en particulier, par une belle vigueur.

De ce côté, tout près du sol, s’offrent aujour­
d’hui au capitaliste averti, les meilleures occasions 
de placement — les valeurs de cet ordre ayant été 
quelque peu négligées. Aux cours actuels, double 
avantage: rendement élevé et chances de ga'n fort 
substantiel par la hausse qui suivra inévitable­
ment. De fait, la voilà commencée.

L’étude parue dans notre bulletin de mars vous renseigne­
ra sur la situation fondamentale des pâtes et papiera.

Envai gracieux sur demande.

REN&T.LECLERC
BANQUlUt ET COUKTKJt

MONTREAL 
160, rue St» Jacques -

(Malm fauMa aa 1*01)

QUEBEC 
74, rue St-Pierre

travail. Enfin, Joncs n’allègue pas 
si la viMc est oui <>u non en faute 
ri n’en offre aucune preuve. West­
mount offre à Jones de le garder 
à son emploi au même salaire 
qu’auparavant. La cause se con­
tinue.

Cour SupérieureProvince de Québec,
District de Montréal.
N PIONEER PRODUCTS OF CANADA LIM­
ITED, corporation légalement constituée 
par lettres patentes de la Puissance du Ca­
nada, ayant son siège social et sa principa­
ls placé d’affaires dans les cité et illstrict 
de Montréal, dans la province de Québec, 
demanderesse en garantie, contre PIONEER 
PRODUCTS INCORPORATED, corporation 
légalement constituée en vertu des lois de 
l’Etat de Virginie, l’un des Etats-Unis d’A- 
mrique, ayant son siège social et sa princi- 
pnic place d’affaires dans la ville de Ma­
lone, dans l’tat de New-York, l’un des Etats 
Unis d’Amérique, défenderesse en garantie.

Il est ordonné à la défenderesse en ga­
rantie de comparaître dans le mois. 
Montréal, 29 mars 1922.

T. DEPATIE, 
Dàpu té-protonota Ire.

Cour SupérieureDistrict de Montréal.
Province de Québec,
No 4*40.

DAME EVA GOLDBERG, des cité et dls- 
rict de Montréal, épouse co 

de ABRAHAM JACOB WEINER, des mê­
mes lieux, demanderesse, contre ABRAHAM 
JACOB WEINER, des mêmes lieux, défen­
deur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée en cette cause, le 1er mars 1022.

M. GARBER,
Procureur de la demanderesse.

AVIS AUX CREANCIERS
LA LOI DE FAILLITE

Dans l’affaire de l’actif de J. A. MARTI­
NEAU, marchand de chaussures, 2169, rue 
Ontario est, Montréal.

Avis est par les présentes donné que J. 
A. Martineau n été déclaré en faillite et 
qu’une ordonnance de séquestre a été ren­
due le Slènie jour de mars 1!)22.

Avis est aussi donné que la première as 
semblée des créanciers de l'actif susdit sera 
tenue k mon bureau, chambre 500, Edifice 
Royal Trust, 107, rue Saint-Jacques, Mont­
réal, le lOème jour d'avril 1922 à 3.30 heu­
res de l’après-midi.

Pour vous donner droit de voter à ladite 
assemblée, il faut que la preuve de votre 
créance soit produite entre mes mains avant 
l’assemblée.

Les procurations qui doivent servir a 
Rassemblée doivent être déposées entre mes 
mains avant l’assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez une 
réclamation quelconque vous donnant droit 
de figurer à titre de créancier, la preuve 
de la réclamation doit être produite entre 
mes moins dans les trente jours à comp­
ter du présent avis, parce que k compter 
de et après l’expiration de la période fixée 
par le paragraphe 8 de l’article 37 de ladite 
loi. Je distribuerai le produit de l’actif du 
débiteur entre les ayant droit, n’ayant 
égard qu’aux réclamations dont j’aurai 
alors reçu avis.

Daté à Montréal, ce 31ème jour de. mars 
1922.

EUGENE PREVOST, 
Syndic autorisé. 

Bureau de Prévost et Perras,
Comptables et liquidateurs.

Une Industrie Rémunératrice
De temps presque immémorial, la bière fut le breuvage favori 

des nations civilisées de la terre. L’opinion s’accrédite que l’usage 
de la bière comme breuvage populaire est l’unique solution du pro­
blème de la tempérance pour le peuple de ce continent.

Aujourd’hui, avec la bière dans toute sa force qui se vend 
dans la province de Québec, il y a moins de crimes et d’ivrognerie 
dans les villes de Montréal, de Québec, des Trois-Rivières, de Sher­
brooke et autres qu’elles n’en connurent jamais dans leur histoire.

L’industrie de la brasserie est sans exception l’une des plus 
rémunératrices de la province de Québec et c’est pour répondre à 
la demande croissante de bières et de porters dans cette province, 
aux Indes Occidentales et en Amérique du sud que la brasserie 
Cosgrave est à augmenter son outillage en vue de répondre aux 
exigences du commerce.

LA COSGRAVE EXPORT BREWERY COMPANY, LIMITED, a un capi­
tal de $1,000,000 divisé en 100,000 actions de $10.00 chacune, toutes 
ordinaires, payées en entier et non saisissables et il n’y a pas d’ac­
tions privilégiées ni d’obligations avec lien antérieur.

La brasserie actuelle, connue antérieurement sous le nom de 
Cosgrave Brewery Company, Limited, Toronto, fut fondée il y a 
plus de 60 ans. C’est la plus vieille brasserie de l’Ontario.

C’est aujourd’hui l’une des brasseries les plus modernes et les 
mieux outillées du continent et que l’on a toujours vantée pour la 
qualité de ses produits, inférieurs à nul autre sous le rapport du 
goût et de l’arôme.

La Compapiie a un actif au montant de 150 pour cent de sa 
valeur au pair, la valeur présente de la brasserie étant de 
$1,500,000. En 1908, un syndicat anglais fit à la compagnie une 
offre de $1,200,000 que celle-ci refusa.

LA COSGRAVE EXPORT BREWERY COMPANY, LIMITED, offre ac­
tuellement en souscription au public 25,000 actions de son capital 
au pair, $10.00 l’action, pour subvenir à la nécessité de l’agrandis­
sement de son établissement et à l’augmentation de son capital 
d’exploitation. Les souscriptions seront classées dans l’ordre do 
leur réception.

On expédiera rapidement par la poste sur demande 
une circulaire donnant des renseignements complets.

COSGRAVE
EXPORT BREWERY Co

LIMITED

103 Si-FrançoIs«X&vier Montréal
Téléphone Main 115
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î LA VIE SPORTIVE
La ligue de la Cité

Une importante assemblée a été tenue samedi 
soir — Le calendrier des joutes est adopté.

La !i,gue de baseball de la Cité 
de Montréal a terni une autre as- 
sembléie samedi soir aux bureaux 
de M. James Strachan, alors que 
tous les clubs de la ligue étaient 
représentés. Le président, en ou­
vrant l’assemblée, a souhaité la 
bienvenue à MM. Houssin et Per­
rin, les nouveaux propriétaires du 
club Verdun et lc« représentants 
du club de la municipalité voisine 
ont promis de mettre une puissan­
te équipe sur pied pour les pro­
chaines séries.

La ligue de la Cité inaugurera sa 
saison le 23 de ce mois au terrain 
du National et la saison sera divi­
Avril 23 Saint-Henri Contre Verdun . .

«4 23 Indiens il Métropole .
30 Saint-Henri fi Indiens . .

«4 30 Métropole *4 Verdun . .
Mai 7 Indiens St Verdun . .«< 7 Saint-Henri U Métropole .

14 Métropole 41 Indiens . .
14 Verdun <4 Saint-Henri.

4( 21 Verdun it Métropole .
U 21 Indiens II Saint-Henri.
4( 25 Métropole il Saint-Henri.

25 Verdun 14 Indiens . .
«4 28 Verdun 44 Saint-Henri.
« 28 Indiens 14 Métropole .

Juin 4 Saint-Henri 14 Indiens . .
*t 4 Métropole tt Verdun . .

11 Indiens a Verdun . .
4,4 li Saint-Henri St Métropole .
*4 18 Métropole 44 Indiens . .
44 18 Saint-Henri it Verdun . .
44 24 Verdun tt ■Métropo’i .
44 24 Indiens U Saint-Henri.
se 25 Métropole tl Saint-Henri.
<* 25 Verdun 14 Indiens . .

■ Les 1er et 2 juillet sont des jours disponibles.
Juillet 9 Métropole Contre Indiens . .

«i 9 Saint Henri ii Verdun . .
si 16 Verdun ti Métropole .
44 16 Indiens it S;iii ivf-Henrl.
at 23 Métropole it Saint-Henri.
44 23 Verdun et Indiens . .
il 30 Verdun tt Saint-Henri.
4* 30 Indiens 14 Métropole .

Aovit 6 Saint-Henri It Indiens . .
«4 6 Métropole 14 Verdun . .
41 13 Indiens it Verdun . .
il 13 Saint-Henri li Métropole .
il 20 Métropole ll Indiens . .
4i 20 Saint-Henri il Verdun . .
tl 27 Verdun U Métropole .
U 27 Indiens 44 Saint Henri.

Sept. 3 Métropole 14 Saint-Henri.
“ 3 Verdun it Indiens . f
n

■ 4 Verdun U Saint-Henri.
U 4 Indiens il Métropole .
H 10 Saint-Henri U Indiens . .
il 10 Métropole ll Verdun . .
H( 17 Indiens Verdun . .
II 17 Saint-Henri li Métropole „

sée en deux séries, la première fi­
nissant le 25 juin et la seconde, le 
17 septembre. Les gagnants des 
deux .séries se rencontreront à la 

i fin de la saison pour décider élu 
| championnat de la ligue, 
i II a été décidé à rassemblée de 
I samedi que les recettes seront par- 
i (âgées 559c aux vainqueurs et 45f/c 
aux perdants et que la ligue retien­
dra îO p.c. pour un fonds de ré­
serve.

Le calendrier des joutes a etc 
adopté à cette réunion et les par­
ties de la ligue, seront jouées aux 
dates suivantes:

1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30 
4.00 
1.30 
4.00 
1.30 
4.00 
1.30 
4.00

1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00
1.30
4.00

LIGUE EASTERN CANADA
La ligue de baseball profession- 

neille, organisée par MjM. Rose lu­
nes, a tenu une assemblée, hier 
après-midi à l’hôtel Windsor, alors 
que quatre clubs ont été admis 
dans le circuit; ce sont Ottawa, 
Montréal, Trois-TUvières et Valley- 
fied. Sherbrooke, Québec et St- 
Hyacinthe, qui étaient sur les rangs, 
durent être laissés de côté. Ces 
villes n’ont pu encore s’assurer des 
terrains de sorte qu’on a décidé de 
se mettre à l’oeuvre sans attendre. 
D'un autre côté ils ont jusqu’au 
1er mai pour donner une réponse 
définitive.

Il est probable que la ligue joue­
ra deux séries .de soixante parties 
et les vainqueurs détailleront à la 
fin de la saison. La ligue fera son 
ouverture le tl mai prochain au 
terrain du Shamrock, au Mile-End. 
Une cédule à quatre clubs sera 
préparée cette semaine et elle sera 
changée si un nouveau club est ad­
mis.

On a aussi annoncé que la East­
ern Canada Baseball League fera 
tout probablement venir les Giants 
de la Ligue Nationale à Montréal, 
le 30 avril. Billy Innés est en pour­
parlers avec John McGraw et il y 
a toute apparence que les cham­
pions du monde au baseball joue­
ront au terrain des Shamrocks, le 
dernier jour du mois.

Les officiers de la ligue sont : 
président et secrétaire : M. Joe Pa­

ge; vice président et trésorier : M. 
E. Bénard.

LE RECRUTEMENT DES 
JOUEURS

Les amateurs de la ligue de la 
Cité et les support eues du St-Henri 
seront heureux d’appendre que le 
gérant Charles Duioharune,, du club 
St-Henri, vient d’engager Rodolphe 
Papineau, de PAtMétique, une des 
étoiles de la ligue, l’an dernier. Pa­
pineau préfère rester dans la ligue 
de la Cité et se dit très content de 
retourner à son ancien club, avec 
lequel il débuta comme amateur. 
Gomme on le sait, ce jeune joueur 
a refusé des offres très alléchantes 
pour jouer dans la ligue Internatio­
nale, avec le club Syracuse, préfé­
rant rester ici cette année encore.

Papineau, Bob Rochon, Lariviè- 
re porteront les couleurs du St- 
Henri, bien que ce dernier n’ait 
pas encore, croyons-nous, signé 
son contrat. Us ont échangés avec 
Miller et Silver, qui passent aux 
Indiens, pilotés par M. Constanti- 
neau.

Papineau et Bob Rochon renfor- 
ciront beaucoup l’équipe de Du- 
chartne et le public de St-Henri et 
les amateurs de baseball en géné­
ral les verront avec plaisir cette 
année sur le losange. M. Duohanne 
ne reste pas inactif et il est quête 
de plusieurs autres joueurs dont les 
noms seront annoncés dans quel­
ques jours.

Tournoi de
boxe et de lutte

à 1’Alcazar

Le Cercle Champlain, qui a rem­
porté de si brillants succès de­
puis sa fondation, donnera ce soir, 
»u théâtre Alcazar, un grand tour­
noi de lutte et de boxe. Le Cercle 
Champlain qui a toujours fait di­
gnement les choses dans le passe 
s’attend à maintenir sa bonne ré­
putation.

Les différentes associations et 
cercles seront représentées dans 
toutes les classes.

M. Lucien Métivier sera l’arbi­
tre pour la lutte, M. Arthur Brière 
celui de la boxe.

Les juges seront le Dr Landry, 
le Dr J. P. Marin et le Dr Léopold 
Lamourcux, médecin du Cercle 
Champlain agira comme premier 
juge, accompagné de M. Plamon- 
don, ancien chef de police de St- 
Hyacînthe.

Ix>s amateurs du sport y ver­
ront plusieurs professionnels, tels 
que Eugène Brosseau, Oscar Des­
champs, Jack Thomas. Le public 
aura aussi le plaisir de voir Harry 
Greb, après la représentation du 
(îayety.

Le Dr J. P. Gadbois, ainsi que 
?f. Elzéar Riou. le géant canadien- 
fronçais, sera aussi accompagné de 
son entraîneur, Emile Mau pas. Voi- 
<1 le programme,

LUTTE
' '*> livres.—Hébert, Ju-j

liasse *15 à 125 livres. — Lu-j 
< ien Paul, . Doucet fillion. Page I 
Lantier.

Classe 135 livres. — Angrignon

BOXE
Lucien et Silvio. Classe 30 Ibs, 

spécial.
Corbeil et Tremblay, O. Gravel 

et G. Gagnon, Classe 93 Ibs, spé­
cial.
Young Tessier et Lafond, Vésiza et 
Huneau. Classe 100 Ibs, spécial.

Renaud, Vézina, Trudel, Jobin, 
E. Denis. Classe 108 Ibs.

Arthur Gagné, Pearson, Bidding. 
Classe 115 Ibs.

Bisco, Gravel, Mirault, C. Du­
rand, A. Audct, Lirzin, Rack Shall, 
Villeneuve, Latulmm*, Dufour, 
Pearson, P, Gravel. Classe 125 Ibs, 
spécial.

Hotte, Riverin, Archambeault, 
Chevalier, Wood. Charley Audct. 
Classe 135 Ibs.

Lefebvre, Baril. Robert, Valente 
Paulhus. Classe 145 Ibs.

La reprise des séances de
boxe à l’arena Mont-Royal

Le National Sporting Club fera rencontrer Mike 
McTigue avec Mike O’Dowd le 12 avril — Plu­
sieurs rencontres seront organisées par lé club 
de M. Tom Duggan.

Victoire facile
pour Cambridge

Putney, Ang'eterre, 3 Cam­
bridge a remporté un victoire fa­
cile sur Oxford dans la course nn- 
mialle en canot sur la Tamise, sa­
medi après-midi, alors que les tri­
cots bJeu-pàle ont triomphé par 
quatre longueurs et demie. Le temps 
officie,! de la course fut de 19 mi­
nutes et 27 secondes.

Cambridge «tait favori lorsque 
les deux canots firent leur appa- 
riuon. L’équipe obtint, dnn* le ti- 
rage, le côté de la rivière Middlesex, 
c™ qui favorisa encore plus scs 
chances.

L’épreuve, qui est considérée 
comme Tune des plus Importances 
et classiques du monde entier, a réu­
ni plus d’un denvi-müllion de spec­
tateurs, qui prirent place le long 
des bords de la Tamise,

Le club Oxford a subi un re 
■avant la course; un de ses meilleurs

O-n a annoncé que le “National 
Sporting Club” reprendrait ses opé­
rations la semaine prochaine, à l’A- 
rena Mont-Royal, et le combat prin­
cipal de la première séance aligne­
rait Mike McTigue et Mike O’Dowd.

Ces Irlandais sont deux dés meil­
leurs pugilistes de la catégorie 
poids-moyen et s’ils viennent ici 
avec Tintcntion de se battre, la 
lutte devrait être intéressante et 
mouvementée.

O’Dovvd et McTigue sont deux 
des adversaires les plus logiques 
de Johnny Wilson et celui qui sor­
tira victorieux aura de la besogne 
aux Etats-Unis car ses services se­
ront en demande. Il y a longtemps 
que McTigue demande un combat 
avec l’ancien champion, du monde 
et ce sera pour lui l’épreuve par 
excellence, pour prouver son sa­
voir-faire,

Lc.s amateurs seront aussi en me­

sure de se rendre compte de la 
juste valeur de O’Dowd. Depuis son 
dernier combat avec Johnny Wil­
son, l’an dernier à Madison Square 
Garden, on a prétendu qu’il n’csl 
plus le même du tout. Comme on 
s’en rappelle il fut blessé au cours 
de cet assaut et il a fallu qu’il se 
fa-ase opérer pour l’hernie, qut 1- 
qoes jours plus tard. On dit que 
l’opération lui a enlevé sa vigueur 
d'an tan. A tout événement un com­
bat contre McTigue prouvera sans 
doute Ce qu’il peut faire.

La rumeur veut que le “National 
Sporting Club” se propose de faire 
de grosses affaires cette année. 11 
est encore question de rencontres 
entre Girardln td Deschamps; Fle­
ming et Green; Deschamps et Fle­
ming, etc. U n’y « pas de doute que 
des assauts du genre seraient de 
gross os attractions, mais reste à sa­
voir si l’on réussira à décider ces 
boxeurs à se rencontrer.

rameirs se blessa et il fallut le rem­
placer par un substitut. La Tamise 
était agitée pendant la course.

Le personnel des deux équipes é- 
tait entièrement anglais.

Avant l’épreuve, Oxford avait ga­
gné la elasique trente-huit fois tan­
dis que Cambridge avait remporté 
les honneurs trente-trois fois. En 
1877 les équipes firent match nul.

Le duc de York représentait la mai­
son royale. 1] a suivi les canots dans 
un yateh. Oxford débuta bien, don- 
pant trente-huit coups de rame à la 
minute. Cambridge qui était plus so­
lide donnait trente-six coups à la 
minute.

L’équipe de Cambridge prit vi­
vement la tète et ne fut jamais; dé­
passée. Les équipiers ramèfètil plus 
lentement lorsqu’ils se .fuient assu­
ré un avantage de deuxJohgUWs. 
Vers la fin i's y mirent un peu plus 

vie et ramèrent trente-sept coups 
à la minute. Us distancèrent aisé­
ment leurs adversaires.

Un seul équipier montra des si­
gnes dé faiblesse chez les vEqueurs. 
T] y avait quatre rameurs d’Oxford 
passablement épuisés . lorsque la 
course prit fin. I>e temps officiel 
de l’équine Cambnidge fut de 19 mi­
nutes et 2 secondes.

La course fut disputée pour la 
première fois en 1856. En 1921. les 
embarcations chavirèrent et la 
course dut être reprise. Oxford ga­
gna.

Le départ’"de l’épreuve dut être 
retardé jusqu’à 4.30 à cause de la 
marée, ce qui pértnit aux Moecia- 
'eurs d’être enepre t>]us nombreux. 
T es ponts Put ne v, Hammersmith et 
Barnes étaient bondés.

M, Rray, J.-A., quartier A hunt sic; 
M. Brodeur, J,-A.- '

Vilie-Morie;

M. Rubenstein. L., quartier St- 
Laurent;

M. Sansregret, J.-E., quartier De- 
Lorknier;

M. Savard, J.-A., quartier Saint- 
Denis;

M. Scybold, J., quartier N.-D.-de- 
Grâce;

M. Shaw, H.-L., quartier Saint- 
Georges;

M. Tessier, A.-D., quartier Mont­
calm ;

M. Trépanier, L., quartier Lafon­
taine;

M. Turent, N., quartier Laurier: 
M. Vaillancourt, A., quartier 

Mercier;
M. VandoVac, G., quartier Saini- 

Jean-Baptifite.
------ ——-0------------

Cinquante victimes

Capetown, 3. (S.P.A.) — Le
premier ministre Smuts a déclaré, 
hier, au parlement sud-africain 
qu’en réprimant l’insurrection du 
Hand le gouvernement a perdu 50 
hommes et a eu 237 blessés. lx's 
adversaires du gouvernement ont 
eu 13g tués et 287 blessés. De plus, 
98_ Indiens ou indigènes ont été 
tués on blessés.

Les autorités ont capturé 1150 
carabines, 23j fusils, 745 inistolefs, 
43,000 balles de carabines et 13,- 
000 balles de pistolet. Une mitrail­
leuse a aussi été capturée.

COMPAGNIE
RESPONSABLE

LE GRANILTILDNC EST CONDAM­
NE A U.VŸEuçulUÜ. DE DOMMA­
GES l’OVR, Aè'OIH BLESSE UN 
CHEMINOT^*
Le juge* DqLorimier vient de 

rendre jugoini-rtl dans la .cause de 
Lussier contre la compagnie du 
Grand-Tronc.

Lussier avait été ' blessé griève­
ment à !a hanche, par une locomo­
tive alors qu’il travaillait à Tenlè- 
v;ment de la neige, sur une voie, 
rue Saint-Rémi. La locomotive est 
arrivée sur l’escouade de travail­
leurs sans donner de signaux et le 
demandeur n’eut que le temps de 
sa garer pour ne pas être broyé à 
mort. Tout d»‘ même la locomotive 
l’a frappé à la hanche. Lussier ,a 
été rondirt immédiatement à Tbô,- 
püal. Le demandeur a soutenu qu’il 
avait tMM'du 20 pour cent de sa ca­
pacité et qu’il avait droit en coq- 
sémience à' $2500. de compensa­
tions. U juge a entendu les témoi­
gnages des médecins contradictoi­
res en partie, et en est venu à la 
conolu-don que k* demandeur avait 
droit à de dommages qui lui
ont été accordés.

TRAVAIL SUSPENDU
Le jpge DeLnrimier a aussi pris 

une déci-ihh dans la cause de Pol­
lock contre Defrosky.

Pollock s’était engagé â exécu- 
hr certains travaux de lattage pour 
le défendeur dans un temps déter­
miné. Pollock a travaillé quelque 
temps, après ouoi il a dû cesser les: 
travaux. Le defendeur ne lui a pas 
permis de les parachever sous pré­
texte, qu’il n’avait pas travaillé se­
lon les conditions fixées. Le de­
mandeur exigeait 1300. comme sa­
laire dû et comme compensation. 
Le défendeur a rétorqué qu’il, 
avait payé tout ce qu’il devait et 
que s’i! n’avait pas laissé le de-’ 
mandeur continuer son travail la 
faute lui appartenait tout entière.

Le juge I) 1. or in lier en est venu 
a la conclusion que le demandeur j 
avait droit à une somme de $28.. 
qu’il lui a accordée.

DF BONNE FOI 
Le juge Mnrl.ennan a rejeté, sa­

medi. trqis actions en dommage- 
portées par Jules Meslin, cultiva­
teur de Snint-Léortnrd-dc-Port-Muu- 
liee. Louis Morin, de ville Saint- 
Michel, et Emile Gubet, agent d’af- 
faires de Montréal contre Joseph 
Dohet.

Ce dernier avait poursuivi les 
demandeurs en cette cause pour 
parjure. Une- fois acquittés le 

! trois intimés ont poursuivi en dom­
mages.

j Le juge a déclaré que dans une 
j action de ce genre, le detnamieur à 

la charge de prouver que les pour­
suites sont intentées malicieuse- 
meurt et dé hinnvnise foi.

Pans la-présente cause, le . juge’ 
trouve que le demandeur a agi a-

veè apparènée' de raison et qu’en 
conséquence, il ne peut être passi- 
.% d’alrebnë1 pénalité. L’action a 
été renvoyée nvee dépens.

PERTES REMBOURSEES 
I.e juge Lafpntunie a reudu, ven­

dredi, jùgèinenr dans la cause de la 
Standard Watgen {Company limi­
ted contre le? ? Néw-York Central 
Railroad.

La Standard; Woolen Company, 
Ibnitetf avait txpédié, le 1er dé­
cembre 1917, de William Lennox, 
Inc., New-York, dés ballots de lai­
ne'brute pour une valeur de $2,- 
932. Dans te coprs du voyage et des 
pérégrinations des ballots à la dou­
ane, nombre de pièces de drap sont 
disparues. Eu conséquence, la com­
pagnie a pris une action au mon­
tant de $3,8u9 contre la compagnie 
de chemin de fer.

Le juge Lafontaine a donné gain 
de cause* k la demanderesse pour 
une sbmfrte de g2,fiCf). Il a mainte- 

I le principe que toute compa­
gnie <fe tLan.snort est responsable 
dé’la decte des'marchandises, à 
imbus qu’elle puisse prouver qu’il
rrV a pas eu de ’sa faute.

, ---------- -----------

Obsèques de M.
l’abbé Décarie

Les funérailles de M. l’abbé Jéré- 
mie-V. Décarie, curé-fondateur de 
la paroisse <fe Saint-Arsène, ont eu 
lieu à neuf.heures et demie, same­
di niatjin. Le service funèbre a été 
célébré par M. l'abbé Paul Lafleur, 
neveu du défunt et professeur auet p
petit séminaire de Montréal, lequel 
était assisté de MM. les abbés Deçà- 
rie, comme diacre et .sous-diacre et 
également parents du défunt.

Le choeur de chant a exécuté la 
messe des morts de Perosi et cer­
tains autres pieux morceaux de 
circonstance, i,es fidèles de la pa­
roisse s’étaient rendus si nombreux

ACHETEZ UN JAMBON

CONTANT
rt ffagnex on* ■ntoraobil*.

Vulr notre annonce du aamedt.

Uogaèjex par la

WHITE STAR ;; 
DOMINION Cine

Le nouveau Regina—le plus grandi 
paquebot de Montréal à Liverpool s 
via Québec, avec passagers de ca- ; 
bine et de Sème classe seulement—'.' 
le Canopic, Canada, Vedie, Poland ‘ 
et Megantie, rivalisent avec les 
meilleurs clubs ou hotels. Réservez 
maintenant vos passages pour cet 
été. Passages garantis pour le re- 

/ tour. Départs tous Ica Samedis. ,
Lu While Slur, Rod Sur et American 
Une font un excellent service pour la 
France, In Beisrlque, les ports de In Bal­
tique rt do lu Méditerranée. Départs tous
la Samedi*.

White Star-Dominion Line 29
811 Rue McGill, Montréal» ou Agents Locaux

aux funérailles «le leur ancien curé 
que plusieurs ne purent pénétrer 
dans l’enceinte de l’église parois­
siale,

La translation des restes mortels 
du défunt à l’église avait eu lieu à( 
quatre heures, vendredi après-midi.

CONFIEZ-NOUS « IMPRIMES
Travaux de toutes sortes : 

VOLUMES. CATALOGUES, 
/? E V U E S, BROCHURES, 
PROC,RA MMES, M E N U S, 
etc. Spécialité.: CIRCULAI­
RES HILLS G U ES, format du 
Devoir.

L'IMPRIMERIE POPULAIRE
LIMITER —- -

43, rue St-Vincent - MONTREAL
MAIN 7460
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Le Marathon de Détroit
T.a direction du National a été 

informée, hier après-midi, que 
Edouard Fabre s’est classé troisième 
dans la course de Détroit, qui a été 
disputée samedi après-midi.

Le classement final fut le suivant:
1—Chick Miller, “Eogan Square 

Athletic Association'’. Chicago.
2. —Ralph Braàden, Indépendant, 

Chicago.
3. —Edouard Fabre, National,

Montréal.
4. —Sidney-W. Hatch, Indépendant, 

Philadelphie.
5—Bay Second, “Royalty Athletic 

Détroit”,'
Fabre s’était entraîné pour faire 

une course de dix milles, mais on dit 
qu’il apprit, non sans surprise, en ar­
rivant à Détroit, qu’il devait prendre 
part à un Marathon de 25 milles. Loin 
de se décourager, il fit honneur à 
son inscription et on dit qu'il a fait 
une course de toute beauté. Il fut 
deuxième jusqu'au dernier demi- 
mille. Il n’y avait pas 150 verges 
de différence entre les cinq pre­
miers coureurs.

LES ËCHEVÏNSET 
LEURS QUARTIERS

L'A ITELLATION* ~DES QUA R-
TIERS PAR NUMERO FAIT PLA­
CE MAINTENANT A DES NOMS
APPROPRIES.
La législature provinciale, à la 

demande des cchevins, a mod*fié 
l'appellation des quartiers pour 
remplacer les numéros des 35 quar­
tiers par des noms.

Voici la liste des quartiers pari 
ordre alphabétique de leur-., repré- ; 
sentants :

M. Angrignon, J.-13.-A., quartier 
St-Pnuil.

M. Bédard, J.-H., quartier Saint- 
Henri :

erveille

-A., quartier
M. Carmel, Y., quartier Saint- 

Edouard;
M. Creelman, J.-J., quartier St- 

André;
M. Daoust, Placide, quartier Cré- 

mazie:
M. Dcsroclves, A.-A., quartier Ho- 

chelaga ;
M. Drummond, J.-N., quartier 

Rosemont;
M. Elle, J., quartier St-Gabriel
M. Emond, H., quartier Papi­

neau;
M. Gabias, J.-M., quartier Ste* 

Cunégonde;
M. Gareau, J.-O., quartier Saint- 

Mtichel;
M. Généreux, D., quartier Saint- 

Jacques;
M. Hushion, W.-J., quartier St- 

Joseph;
M. Jacobs, L.-W., quartier Saint- 

Louis;
M. Jnrry, R., quartier Villeray;
M. Ixrlancette, A., quartier Ray- 

mombPréfontainc;
M. Lalonde, O., quartier Maison­

neuve:
M. Langlois, E„ quartier Sacré- 

Coeur:
M. Mongeon, Alex., quartier St- 

Jen n ;
M. O’Conncl!. T., quartier Sain­

te-Arme:
M. Quintal, H,-A., quartier Sle- 

Mnrie;
M. Riel, J.-W., quartier Sainl- 

Eusèbc;
M. Rochon, J.-R., quartier Mont- 

Rovat:

EsL sans raidie!
Faire {jour l'exportation. 
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qui ont conquis le 

Essrmi-ïa.
Lille en i/aut fa peine

T®» .N

MCWCD ItPICIAUY *0*

EXPORT 
ALE

FMOMTiMArMonLc
SjyueomTA*

^ .mgym*
0 «r-vorta-c *• 1EXPORT Alt

prcEitenac
■ÿxpoturtii

,,"k!A LAiA
EXPORTAIS ^pXFORTAbe 

1 h «
it*onî€îiac
EXPORIAU■ wpiA e/, j

au» ** ExpaaxigSg

C

ort
INDIA PALE



MONTREAL, LUNDI 3 AVRIL 1922JLE DEVOIR
IRLANDE

de 
nou- 
pas

soldats ont

UN SERMENT 
D’ALLEGEANCE
AUX ORDRES DU DAIL. — M-
I>E VALERA PORTE LA I ARO-
LE. _____
Dublin, 3. (S.PA.) - On a pu

constater, hier, combien profonde 
est la scission dans les rangs ne 
l'armée républicaine irlandaise. Di­
manche après-midi, cinq bataillons 
de Dublin avaient reçu 1 ordre 
parader pour aller prêter un 
veau serment d’aMégettnce et 
moins de deux milles so 
obéi à Pappc! et se sont rendus « 
SmitMiekl. Là, en presence de 
Liam MeMowes, le R. OLonnor et 
d'autres chefs en vedette du mouve­
ment républicain, ils ont jure de ne 
plus se soumettre aux ordres du 
Dali Eireann. .

Les extrémistes se sont dits très 
satisfaits, hier soir, de la maniéré 
dont leur appel a été entendu. Une 
foulle considérable, comprenant 
plusieurs sociétés féminines, ont 
regardé défiler la parade, mais 
sans manifester de sympathie par 
des manifestations.

ENCORE DES MEURTRES
Belfast, 3. (S.P.A.) — La fin de 

semaine à Herfast a encore été en­
sanglantée par des meurtres. Quatre 
hommes ont été tués et trois en­
fants blessés, samedi soir, dans le 
quartier sinn feiner près du dis­
trict du chemin Old Lodge, (.es 
hommes ont été assassinés, croit- 
on, en manière de représailles 
pour le meurtre, commis samedi, 
du constable George Turner, qui 
avait fait partie de la police régu­
lière depuis H ans.

Le mois de mars a ete 1 UH des 
pires pour Belfast. La liste ues 
personnes qui sont mortes à la sui- 
le des désordres s’élève à (14.

LA CAMPAGNE SE CONTINUE
Dublin, 3. (S.P.A.) — La campa­

gne oratoire s’est continuée, hier. 
XJ. Eamonn de Videra a adressé la 
parole à Dundalk.

Il a déclaré que déjà dans le nord 
de l’Irlande on considérait le nou­
veau traité de paix comme un chif­
fon de papier.

M. Michael Collins a parle a 
Castlebar. Il a déclaré une le nou­
veau pacte ouvrait une ère nouvel­
le dans le nord-est et constituait 
un précieux facteur pour l’union 
entre le nord et le sud de l’Irlande.

ILE DE MADÈRE

LA MORT DE 
CHARLES 1er

LE CORPS DE L’ANCIEN MONAR­
QUE DE L’AUTRICHE-HONGRIE 
REPOSE DANS UNE, MAISON 
D’EXIL — SES DERNIERS MO­
MENTS.

LES MINEURS

UNE JOURNÉE 
QUI DECIDERA

HOUILLEURS ET PATRONS AT­
TENDENT LES EVENEMENTS 
CHACUN DE LEUR COTE. — CE 
QUE FERA WASHINGTON, AU­
JOURD’HUI.

CONDAMNE A 
SUBIR SON PROCES

LE NOTAIRE ARMANI) BOIS­
SEAU DEVRA COMPARAITRE 
AUX ASSISES DE ST-HYACIN- 
THE, LE 19 JUIN.

St-Hyacinthe, 3. — A neuf heu­
res précises, samedi, une foule con­
siderable avait envahi le palais de 
justice pour entendre la cause du 
notaire Armand Boisseau.

Celle-ci cependant ne fut appelée 
que vers midi. Me N.-K. Laflainmc. 
avocat de l'accusé, n’ayant pu se 
rendre à temps pour l’ouverture de 
la séance.

Le magistrat Victor Cusson pré­
sidait, tandis que M. T.-D. Bou­
chard, le plaignant, étail représen­
té par Mc V.-E. Fontaine. L’accusé, 
le notaire Boisseau, avait à ses cô­
tés son défenseur, Me N.-K. Laflam- 
me.

Ce dernier, des le début de la 
séance, admit que dans les circons­
tances, l'accuse devait subir son 
procès, ajoutant cependant que les 
trois personnes mentionnées dans 
ta plainte étant maintenant désin­
téressées de la cause, il croyait que 
000 fourni par l’accusé et celui de 
le cautionnement personnel de él'J,- 
$12,000 fourni par MM. Saiil Undo* 
retto et Victor Gcrvais devraient 
être réduits à $3,000.

Le magistrat Cusson, sur l’admis­
sion de Mo l.afkmmuo au sujet du 
procès du notaire Boisseau, con­
damna alors ce dernier à subir 
son procès.

Mc V. Fontaine s’étant ensuite 
opposé à la réduction du caution­
nement, alléguant que la somme 
de $5,000 n'était pas suffisante, vu 
la gravité de l’accusation, le pré 
sident du tribunal décida que le 
cautionnement de l'accusé serait 
porté à $7,000 au lieu de $12,(KM), 
de même que pour celui fourni par 
MM. Cndorettc et Gervais. Le pro­
cès du notaire Boisseau aura Heu 
aux assises le 19 juin prochain.

Funchal, Madère, 3 (S.P.A.) “O 
mon Dieu, iiije votre volonté soit 
faite. En vos mains je remets limn 
âme et le soin de nia femme et de 
mes enfants, Jé’vous offre ma vie 
en sacrifice pour mon peuple.”

Telles ont été les dernières paro­
les de Charles d’Àutriehe-Hongrie, 
calme et serein, au moment de sa 
mort, survenue samedi matin.

Le corps de l'ancien monarque, 
revêtu île l’Uniforme de campagne 
de feld-inarécthal eSt e.'posé en cha- 
peiite ardente à la inaison (pii lui 
servait de résidence depuis qu’H es-t 
exilé à Madère. Après avoir été em­
baumé, le corps a été déposé dans 
un cerceuil de plomb recouvert d’a­
cajou. L’évêque de Funchal a célé­
bré la messe dans la chapelle mor­
tuaire, hier, et les représentants do 
(’autorité locale sont venus faire une 
visite de condoléances.

Mardi, le corps sera transporté à 
la chapelle privée de la cathédrale 
en attendant son transfert air mau­
solée du cimetière de Monte Cawpo.

On a appris que Chante» a été ma­
lade dix jours, avant que lé méde­
cin ait été mandé.'

Charles, qui a conservé sa con­
naissance jusqu’à la dernière minu­
te, a rendu ]c derniir soupir en pré­
sence de son épouse Zita, et de son 
fils aîné, Fraivçois-Joseph-Othou.

Lorsque l’éla't de. son mani devint 
critique, Zita demanda aux méde­
cins d'opérer la transfusion du sang 
afin de sauver la vie de Charles, 
s’offrant elle-même à subir l'opéra­
tion. Mais les médecins Ont "refusé»

la.* corps de Charles su-a embau­
mé. On s’attend Ici à. ce que son 
corps soit transporté en Autriche 
pour y être'inhumé. 1

Charles 1er d’Autriche, était âgé 
dp 35 ans. 11 avait épousé, le 21 oc­
tobre 1911. Zita, princesse de Bour­
bon-Parme. Ils ont eu six enfants.

CONSEQUENCES POLITIQUES
Vienne, 3 (S.P.A.) La nouvel­

le de la mort de l’ancien empereur 
Charles a causé une grande émotion 
à Vienne. En rapprenant les clients 
des restaurants à la mode sortirent 
de table et remplirent les rues. Les 
cafés furent également désertés. 
Plus d’un citoyen éclata én san­
glots en apprenant la nouvelle de la 
mort de l’ancien monarque.

Il est difficile d’analyser l’effet 
politique de la mort de Charles sur 
la situation complexe de l’Autriche- 
Hongrie. Le sentiment général dans 
les milieux monarchiques veut que 
la mort de l’empereur serve à 
consolider les’ différentes factions 
(t que les faux carlistes et légiti­
mistes soient mis de côté en faveur 
de François-Joseph-Othon.

On croit que Tes partisans de 
Charles se rallieront autour de soh 
(Tls ainé el uniront leurs efhcfs 
contre le parti de r Medrich et les 
prétendus électifs.

L’cx-impératnioe Zita est l’objet 
de vives sympathies.

Kl'e n’est pas considérée comme 
facteur politique étant donné que

New-York, 3. (S.P.A.) — Le deu. 
xième jour de la grève générale des 
houilleurs s’est écoulé dans le cal­
me. Les deux côtés se préparent à 
la première épreuve que l’on attend 
pour lundi.

Les représentai!Is des syndicats 
prétendent que 600,000 hommes 
dont 100,000 non syndiqués chô­
maient samedi, que 02.0(10 puits é 
taient fermés et duc seulement 1,500 
puits restént exploités.

Tout en ne mettant pas ces ehif 
fres en doute les charbonniers ont 
déclaré que plusieurs grévistes re­
viendraient à l’ouvrage lundi vu que 
samedi était un congé célébré en 
l’honneur de l’anniversaire de Poe. 
troi de la journée de huit heures 
dans les mines. Les charbonniers d( 
la Virginie occidentale ont déclaré 
qu’ils rouvriraient les mines sans 
s’occuper des syndicats.

Somme toute, cependant, les deux 
côtés semblent observer une trêve 
et ne font rien pour exploiter les 
infhes, Les mineurs fournissent les 
mécaniciens cl les hommes néces­
saires pour l’épuisement des eaux 
dans les puits.

Les yeux de tout le pays sont 
tournés vers Washington où M. 
John-L, Lewis, président internatio. 
nal des mineurs, comparaîtra de­
vant une commission du Congrès 
pour rendre témoignage touchant 
certaines questions. Les représen­
tants de l’autorité ont déclaré que 
seule une raison d’urgence nourrait 
justifier le*gouvernement d’int ‘rve 
nir. que cotte urgence n’cxis'ait pas 
dans le moment miree que les ap­
provisionnements de charbon soivt 
suffisants dans tout le pays.

Dans plusieurs districts, on sinua­
te un exode des ouvriers vers d’au­
tres industries. On s’attend à ce que 
des milliers de mineurs employé* 
dans les puits affectés s’adonnen' 
\ d'autres industries.

LES" BORINS CANADIENS
Ottawa. 3. (S.P.C.) Le tribuna' 

de conciliation Gillen qui a fait um 
enquête sur le différend des mi 
ncurs de la Nouvelle-Ecosse en inn 
vice, n’a pas été reconstitué. C*e<' 
*c qu’a déclaré cntègortquement M 
lames Murdock, ministre du tre 
vajl, au. reprësonlnnt de tn Près*' 
Canadienne lorsque lui fut lue la dé- 
■xVhc en question.

“Cette déclaration, a dit le mi 
nstre, Est très captueusc. Je n’ai ruk 
reconstitué le tribunal Gillen cl je 
no le ferai pas à moins que le pro­
gramme de sabotage ne soit ahuri 
donné. Si ce programme est répu­
dié je serai très heureux de faire 
tout en mon pouvoir pour régler le 
différend: mais tant que cela ne se­
ra pas fait, ie ne crois pas que quel. 
• fu’un à la Chambre puisse s’atter- 
■Ire à ce que je reconstitue Fenque 
te.”

M. Murdnrk a ajouté qu’il aval’ 
'•ecu un télégramme du président

nff' ,On veut inhumer le corps de 
Charles dans la ehapcjle des Capu­
cins, ici. Tous les rois de la famille 
des Habxnnurgs morts depuis 1022 
reposent dans ’a crypte impériale 
de l’église, ainsi que tous les prin- 
ecs et les princesses du sang, à part 
In princesse Louise. fHle de Marje- 
Thérèsp, dont le corps a été inhumé 
en Franco.

On craint que les socialistes ru- 
d'eaux considèrent l’inlnimatîmi de 
Charles à Vienne comme une ma­
nifestation monarchique et le -ign d 
d’un ral'iiemcnt entre les monar- 
-histes d’Vutrieho. de Hongrie, d» 
Pn'-iùr- et peut-être de Prusse.

T’fyrlise des Cnnncins a été rnn- 
"édéo à cet ordre à la mndilirm «rue
à-s membres de la rtvnnxtle des 
Hnbsbnurgs .seraient inhumés à per­
pétuité.

Le nouveau cure
de Saint-Arsène

Ordination sacerdotale
Nieolet, 3. (D.N.C.) — Ces jours 

derniers, Mgr BnincauH présidait 
à l’ordination sacerdotale de M. 
l’abbé Horsmisdas Rhéault. Le mê­
me jour trois jeunes ecclésiasti­
ques étaient admis au sous-diaco­
nat : Messieurs Fréchette; Earnest 
l’oirier et Emile Lainière. Un nom­
breux clergé assistait. Plusieurs pa­
rents et amis étaient présents à 
cette cérémonie Imposante qui eut 
Heu dans la chapelle des Rev. SS. 
de l'Assomption de la S. V. de cet­
te ville.

Le nouveau prêtre a célébré sa 
prenmere messe dans l'église parois- 
•laie de Pierrcvillc, le 28 courant.

..........1

Iç reconstituer le tribunal il c'^ni' 
bearmix de le faire à la condithv 
que les mineurs renoncent à sahe- 
'or leur Ouvrage.

----------

COURTES
NOUVELLES

Diner des arpenteurs
L'assemblée mensuelle, ainsi que 

k* diner de l’association des arpen­
teurs-géomètres pour le district de 
Montréal, sera tenue lundi, le 3 
avril à I heure p.m., à l’hôtel Free­
man.

M. l’abbé J.-AL Jolicoeur, curé du 
SauIt-tru-RécoHct, remplacera l’ab­
bé Jérémie Dèrarie, décédé, à la cu­
re de Saint-Arsène. L’abbé Jolicoeur 
était curé du Sault depuis le 31 jan­
vier 1917, ayant pris la pince de 
M. l’abbé Lamarche, transféré à 
Saint-Jean.

I.0 nouveau pasteur de Saint-Ar­
sène est né à St-Paul de Joliette. le 
24 janvier 1866, de Stanislas Juli- 
coeur, cultivateur, et d'Adeline Des- 
rosiers. Il fit ses études à Joliette 
et au Séminaire de Montréal, où it 
a été ordonê par Mgr Fabre le 31 
mai 1890. Il a exercé le ministère 
comme vicninc à Saint-Timothée- 
de-Rcauhnrnqis ( 1890-1891 >; à Ver- 
chères (1891-1893); puis profess-mr 
au séminaire de Joliette (1893- 
1894); curé- de Morinville dnnk l'Al­
berta (1894-1902): où il a construit 
un presbytère en 1896: vicaire à 
St -R cm i -dê-Napiervi M e (1902*1905); 
à S)o FH/.flbeflt île Montréal (1905- 
1906): eurê de N’o'tre-Dnmc du Per­
pétuel Sreou-s de Montréal (1909- 
1917). où jil n bàM une éirttse en 1906 
et tin nresbytère en 1907. Enfin 11 
a dirigé li cure de la paroisse Visi­
tation (Sniilf-aii-RéroUct) depuis 
l’année 1917.

DE RETOUR D’ITALIE
Paris. 3. La princesse Marie 

et le vicomte Laseellcs, de retour 
de leur lune de miel passée on Ita­
lie. sont arrivés à Paris, hier soir. 
Ils sont les hôtes de lord et lad> 
(î ranard.

UiMÎNÏ STR ATEl'R FIN A NT. 1ER
Toronto, 3. Le Sundnu World 

annonce qu’il est question de la 
nomination d’un ndministrntem 
on directeur finnneicr pour la pre 
vinec d’Ontario.

M. TASCHEREAU
Québec. 3, (S.P.A.) Le pre­

mier ministre Taschereau, accom­
pagné de M, E. Amyot, conseiller 
législatif, est arrivé hier soir d'Al 
Inntie City et de New-York,

MOINS CHER
Fredericton, N.-B., 3, (S.P.C.)

Le prix des oeufs a baissé à 21 
cents à la campagne, samedi. L'ai

L’attitude des
progressistes

M. G.-W. KYTE, WHIP DES LIBE­
RAUX A OTTAWA TRAITE CE 
SUJET AU “REFORM CLUB”— 
UNE ENTENTE.
M. G.-W. Kyte, député fédéral 

de Cap Breton South et Richmond 
et whip en chef du gouvernement, 
était l'hôte d’honneur du “Reform 
Club" au lune.h-causevie de samedi 
dernier. Il a traité différentes ques­
tions se rattachant à la politique 
des progressistes et a fait certai­
nes déclarations concernant cer­
taines réformes que le ministère 
King opérerait sous peu.

[.es demandes des progressistes, 
a-t-il dit entre autres choses, sont 
importantes, mais ceux-ci, suivant 
lui, ne sont pas arrivés à Ottawa 
avec l’intention fermement arrê­
tée d’obtenir tout ce qu’ils veu­
lent avoir. Ils sont au contraire 
plus modérés qu’on ne serait ten­
té de le croire, voire très pondérés 
dans leur langage. Rappelant que 
les prinehudes demandes . formu­
lées par les progressistes sont le 
retour des ressources naturelles 
aux provinces: la réinstallation du 
bureau du h’** la réduction des 
taux de transport et celle du ta­
rif, et cela sans parler de la na­
tionalisation des chemins de fer. 
l’orateur P-'-inrc être convaincu 
que les provinces intéressées de 
l’ouest seront traitées avec justice 
et qtl’il a confiance que le gouver­
nement saura trouver une solution 
à ces divers problèmes épineux. En 
ce qui concerne particulièrement 
les taux de transport, il a entendu 
dire qu’on en viendra très proba­
blement à une entente qui permet­
trait plus ou moins le retour aux 
taux en vigueur en 1898 pour ce 
qui regarde le Canada tout entier.
- A la fin de son discours M. Kyte 
a rendu hommage a<u premier mi­
nistre dont on -a raison d’être fier 
orétend-ü, après la façon admira­
ble avec laquelle il a-dirigé jns- 
qu’iei les travaux ressionnels. On 
a beaucoup critiqué les libéraux 
lorsqu’ils ont ç)\oisi, \l. King com­
me leur chef, mais aujourd’hui tou­
tes ces critiques disparaîtraient de­
vant le talent et la sagesse du jiunc 
premier ministre libéral. En lui les 
affaires du pays sont bien gardées 
et les destinées du parti assurées.

L’orateur a fait aussi i’éloge de 
M. W.-S. Fielding. U vétéran tou- 
iotir.s sur la brèche de sir Lomcr 
Gouin, dont l’entrée en Chambre 
inspire une telle confiance dans le 
cabinet actuel, et de M. Mother- 
well, ministre dt ragricuitürc, qui 

1 été vivement félicité de son elec­
tion par les progressistes eux-mè- 
nes.

Le lu nch-èàil série de samedi 
était, comme d’habitude, sous^ la 
présidence de M. Juius-W. Rom- 
Ville, président du Reform Club.

Feu M. F* P. Tremblay
Noits apprenons la mort de M. 

François P. Tremblay, survenue su­
bitement. à onze heures," hier ma­
lin. à l’âge de quarante-six ans.

Ti laisse •••on, é’pmire. née Marie- 
An qa Gauthier, ileux filles, Manie- 
Antoinette e[ Fernande, un fils, Gé­
rard, son.pècp, .Sypiphtvien Trem­
blay, deux soeurs Mare et Ame­
lia, six frère:,, .Uldèric Oswald, 
loseph, Benpe d, Hubert et Wen- 
eeslas, ses bcUe.*-soeurs et beaux- 
frère* . Mme Arthur Vinrent, M ne 
r éph Rc'cIùJylcts, Etnmaivte' 

Oauihirr. la R. Soeur Stc-Tliéopha- 
nie de !n Congrégation Notre-Dame. 
Inseph-Elionne GatUnicir Mme F.v.t 
Remet-. Mme We A.-IL Gauthiqr 
*t Conrad Gruthi'*!4.

F e service funèbre n"rn Heu en 
'église de la r»a,-(usm Siint-Virt'.r 
”rrc>cdi matin à Iviit heures.

M. Tremblay a été fait avocat en 
1991 et a été nommé conseil du rci 
en 191i$. Il avait ''*té eandiadt 'ua*)- 
heureux dans la division Stc-Ma ne 
aux él en‘ion s oé né raies nroviuci »!••••• 
de 1998. Avant Fannexénn de r(*iie 
muricipaUtë à 'a ville. M. Trrnbiiv 
vait éf<* rr-order de la paroisse de 

r.onff.-^-Pnmtc ‘ -,
Le Orm>r eff-ç ►es condoléances 
la famille en déisil.

Telephone k«t ho<k)

Feu le juge Metcalfe
Winnipeg, 3. — Ja? Juge T.-<L. Met­

calfe, de la Cour du Banc du Roi, 
est mort ici hier après-midi à l’Age 
de 52 ans. 11 était né à St-Thomas 
Ontario. Il était imaflade deipuis le 
procès des grévistes de Winnipeg, 
tenu au e amine nemnent de 1920 et 
dont les longues séances affedèrent 
la santé du juga.

Mort de Robert
Roosevelt

New-York, 3 — Robert B. Roose­
velt, jr, cousin genrudn de feu l’an­
cien prés4dent Tlvéodore Roosevelt* 
a été frapjié, vendredi sotr, par un 
autobus et est mort samedi. M. Roo­
sevelt avait 23 ans.

Les détectives ont arrêté un nom­
mé David Zmlkin, conducteur d’au­
tobus. qui habite au No 266, rue 
Keep, À Brooklyn.

dernier les oeufs se vendaient 
fois plus cher.

LORD BALFOUR

deu

Un congrès de notaires
CF S REUNIONS 

MONTREAf ’ 
TOBRE PIT

'FRONT 
39 ET

;n.
LIEU A 
1er GC-

Un cnnarr l'es notaires de la 
province de Q iéheC aura Peu ie 3it 
septembre au ter octobre pro- 
'hain à Montréal. En voici üc 
gramme :

10 a.m. Inscription, organisation ; 
apports des congrès de Franco el

discussion des questions qui en dé­
coulent.

2.30 p.m. 
ou trois des 
son-tés.

8.30 p.m. Grand banquet.
IVmanche le 1er octobre:
11 a.m. Exenr ion en automo- 

biV et hineh à I.aval-sur-le-l.ae.
4 h: s n.m. — Séance de clôture.
8 hrs n.m. — Séance mihlique: 

semée littéraire ou historique avec 
musique.

pio-

A cette séance, deux 
travaux seront pré-

Londres, 3, (S.P.A.) Sir Ai 
thur Balfour vient d’accepter m 
siège à la Chambre des lords. Il 
fora son entrée dans quelques jours

M. GAMBON DEMISSIONNE
Paris. 3. (S.P.A.) M. Jules 

Gambon, président du conseil (les 
ambassadeurs, vient de remettre 
sa démission entre les mains du 
président Poincaré. M. Gambon 
doit entrer prochainement dan 
les fonctions de vice-président di 
la Banque de Paris et des Pays-Bas

NOMBREUX PELERINS
Québec, 3, (S.P.C.) tics mil­

liers de personnes se sont rendues, 
hier, à Sainte-Anne-dê-Beaupré 
pour visiter les ruines de l’église 
et du monastère, incendiés ht se­
maine dernière.

JUGES MALADES
Le juge Welr vient d’obtenir une 

vacance de cinq mois pour mala­
die. En conséquence il ne repren­
dra ses fonctions qu’au 1er octo­
bre prochain.

Les juges Chauvin, McDougall 
(Hull) et Maréchal sont aussi ma­
lade».

Aux Grands "  ‘ Dupuis
Complets de 1^ *

r,

h-

Modèle Buster ou Norfolk, col fermé, plis de fantaisie, 
ceinture.

Vécuna noir................................. ..
Meilleure qualité........................
Serge cachemire noire tout laine 
Velours noir................................

5.00
6.75

11.00
13.00

-Au premier.

CASQUEHES
CASQUETTES en tweed lé­

ger pour garçons. Calotte très 
large, avec plis à l’arrière. 
Nuances et dessins nouveaux.
Toutes pointures. Rég. .98

, m'

jusqu’à 2.50 pour
-Au premier.

GANTS
Dames

boutons-
.29

pour
GANTS en coton blanc, à 2 

pression pour daines. Pointu-
res:6 à 7VJ. La paire.............

GANTS LONGS en chamoisette de fan­
taisie pour dames. Nuances: noir, blanc et 
mastic. Pointures: 6 à 7M>.
La paire............................ ••

—Au rez-de-chaussée.

Inimitié qui renait
Berlin. 3. (S.P.A.)  - L’inimi-

Hé qui régnait autrefois entre la Ba­
vière el_ la Prusse semble en train 
de renaître.

La presse bavaroise se plaint de 
la présence do soi-disant espions 
prussiens à Munich. I-e rommissai 
i e prussien chargé du maintien de 
l’ordre public nie catégoriquement 
avoir des agents en Bavière, mais la 
Haifrlsche Slant Zrthinfj soutient 
que l’espionnage prussien en Baviè­
re se poursuit sans relâche et (pie 
des rapports sont envoyés sans in­
terruption à Berlin.

Le Regensburg .1 nseiger proteste 
également contre l’intervention des 
Prussiens dans les affaires de la Ba­
vière. Ge journal, qui est l’organe du 
Dr Held, chef du parti du peuple 
bavarois à la diète, publie un arti­
cle remarquable sur la ligue monar­
chique récemment fondée en Baviè­
re. On y Ht ce passage:

“La grande majorité du parlement 
bavarois se déclarerait certaine­
ment en faveur d’une monarchie ré­
formée. Lu république n’existera 
que tant inie te* monarchistes le 
voudront bien. Le régime actuel se 
tuera Ini-mêiçe. Viendra alors le 
moment favorable pour rétablir in 

royauté.”

2.89
le-cl

PARAPLUIES
Parapluies hauts de 23 pouces, monture 

demi-Paragon. couverture en taffetas, 
manches de formes variées. 1.00

—Au rez-de-chaussée.
Rég. 1.40, pour

'I

SOUS-VETEMENTS
pour Hommes

SOUS-VETEMENTS en balhrig- 
gan, manches et jambes courtes ou 
longues. Toutes grandeurs de cami­
soles et de caleçons, mais pas dans 
toutes les séries. Tant que le 
lot durera, chacun................. .79

Continuation de notre vente 
I CHAUSSETTES pour hom*
|raes; 3 paires pour ....

—Au rez-de-chausséè*.

de
1.00

M M DRY-E1
Cette machine est reconnue comme supérieure à toutes 
les autres: elle économise du temps et épargne de la fati­
gue. Elle lave par 2 cuves a succion et assèche sans es­
soreuse. Elle lait le travail mieux et plus 
rapidement. Téléphonez et nous vous ferons
une démonstration gratuite...............................

—Au deuxième.

Machine Electrique la WHITE CAP
LA WHITE CAP est une machine à laver de construction 

trsè solide; cuve épaisse en cyprès; mécanisme très simple; 
cette machine est munie d’une essoreuse tournant dans les’ 
deux directions. Prix, à termes: (■ COMPTANT et
10.00 par mois. W

BAS en 
“seconds”. 
Nuances: 
Pointures: 8li 
la paire pour

soie artificielle, 
pour daines, 

noir et blanc, 
10. Rég. .75

.39

BAS en tricot de 
uni noir pour dames, 
litres: 8’2 à 10. L* 
paire..............

'oui-

.35

PROUVER
^*Ellc BAT- tout en BALAYANT- tout en NETTOYANT

BAS en su:e artificielle, 
3-4 de la jambe en soie, 
haut et pied en fil de Lille, 
pour dames. Nuances: brun, 
blanc, noir, bleu marin et 
gri.s. Pointures: 4 
SVj à 10. La paire * • wV

—Au rez-de-chaussée.

----------- ----- --------

Nous savons que la Hoover est la meilleuse balayeuse électrique 
qui soit mais nous voudrions que vous le sachiez aussi.

Téléphonez à notre comptoir, et une démonstration gratuite en sera 
faite chez vous; il sera alors facile de vous convaincre que ia Hoover 
est plus qu’une balayeuse ordinaire, car seule elle soulève le tapis, le 
bat, le balaie et le nettoie en une seule opération. Vous pouvez mainte­
nant vous procurer une Hoover à un prix moins élevé que celui d une 
balayeuse ordinaire, grâce aux nouveaux bas prix, inferieurs a ceux 
d’avànt-guerre, auxquels elle est maintenant cotée.
Baby Hoover; prix CT CA sPécial Hoover, CA
comptant............... *> / “«W prix comptant ..

Informez-vous de notre système de paiements faciles en 10 verse­
ments mensuels. —rcz-dc-chaussêc

Carpettes Wilton de la Meilleure Qualité
CARPETTES WILTON de la meilleure qualité, texture

très serrée, choix des plus jolis coloris.
Dimensions Régulier Demain

verges
verges
verges
verges
verges
verges
verges

85.00
102.00
120.00
135.00
132.00
155.00
175.00

62.00
72.0087.00
99.00101.50

114.50129.50

CARPETTES AXMINSTER 
de fabrication anglaise, sans 

.couture, variété de jolis des­
sins et de nuances.

Dimensions 
3 x 3 verges ....
3 x 3H verges .. . .
3 x 4 verges ....
3M> x 4 verges ....
3M* x A’A verges ....

CARPETTES WILTON de 
belle qualité, jolis dessins 
appropriés pour living- 
rooms ou chambres à cou­
cher.

Prix Dimensions Prix
63.50 2Vi x 2,/i verges .. 36.50

2 ’ t x 3Mi verges .. • • •• 45.5073.50 2V4 x 4 verges . . 57.5084 50 3 x 3 verges ..
3 x 3Và verges ..

56.50
66.5098.50 ! 3 x 4 verges .. ... 75.50

110.50 -Au troisième.

LIMITEE

LE MAGASIN DU PEUPLE
A.-J. Dugal, Dtraeteur-Giraa» 
Balnt-ChrUt*»tk«,

L-N. Dupuis, r résident. Eng. Duputa. Visa-Préaident
447-449 me Sainte-Catherine Est, eoln Saint-André et

02114147

C5^C


